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POlOGNE, AN V 
QUE FAUT-IL PENSER DE L'EXPERIENCE POLONAISE? 

L'assassinat en novembre 1984 du pretre polonais Po­
pieluszko et Ies evenements qui ont decouie ont ranime le 
debat autour de !'evolution que connait la Po1ogne depuis 1980. 

Cette evolution se poursuit, sous des formes parfois de­
concertantes pour le cartesianisme occidental (un general-pre­
mier ministre, aristocratc et communiste, fait poursuivre des 
responsables de la Milice qui est le seul vrai rempart de son 
pouvoir, pour les punir d'avoir assassine un pretre ouverte­
ment anti-communiste ... ). Nul ne peut encore prevoir avec 
certitude les directions qu'elle prendra a l'avenir ; ses debuts, 
appartiennent deja a l'histoire. Nous voudrions ici tenter d'en 
dresser un premier bilan, et surtout d'en tirer une legon plus 
generale en distinguant, dans le phenomene polonais, lcs ele­
ments susceptibles de se reproduire ou d'etre transposes a 
d'autres pays - notamment !'Ukraine. 

Certains ont vu dans !'experience polonaise le debut de 
la decolonisation de !'Europe de l'Est. D'autres en font au 
contraire Ia preuve du caractere inutile de toute lutte centre 
le communismc. Nous pensons quant a nous que Ies obser­
vateurs occidentaux (et plus encore les americains) n'ont pas 
encore appris a regarder au-dela des formes pour juger d'une 
situation aussi complexe que celle de Ia Pologne. Appliquer 
a cette situation les criteres de la democratie liberale ne peut 
conduire qu'a une impasse - ou a un total contresens. Atta­
chons-nous done plutot aux faits. 

Genese du phenomene 

Les differentes formes de protestation collective enregis­
trees en Pologne en 1980-1981 n'ont ete suscitees ni par un 
complot comparable a celui qui avait provoque Ia revolte de 
1863, ni par une provocation exterieure. Elles representaient 
au contraire une explosion spontanee dont Jes causes imme­
diates etaient d'ordre economique. En ce sens, elles avaient 
deia de nombreux precedents dans l'histoire de la « Pologne 
populaire » (qui est -celle d'une longue mi sere secouee de cri­
ses retentissantes). 

Nous ne nous etendrons pas sur les causes qui poussent 
periodiquement les Gouvemements polonais successifs a adop­
ter des mesures impopulaires et d'une brutalite stupide (hausse 
du prix des produits de grande consommation, etc ... ). L'etat 
lamentable de l'economie nationale Ies rend souvent indis-
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pcnsables, et la colere populaire est le prix que consent le 
parti pour cette operation-choc de sauvetage dont la popula­
tion fait les frais. 

La particularite des evenements en cours est la suivante : 
sur cettc explosion de colcre purement categorielle (le foyer 
du mouvcmcnt etait initialement tres localise) sont venus se 
1',l'l'ff cr tons les mecontentements politiques et sociaux du pays, 
L'l le grand refoulement nationaliste que le peuple polonais 
porlc en lui depuis 1945. L'initiative des ouvriers de Dant­
:1.ig a cristallise, en un laps de temps relativement court, 
!'opposition latente de la majorite de la population au Gou­
VL'rncmcnt de Gierek et a tout ce qu'il representait sur le 
plan materiel (pauvrete generale, corruption ... ) et aussi sur 
le plan symbolique (occupation sovietique, modele marxiste­
ll-n in islc impose de l'etranger, systeme politique a pretentions 
totalitaires). 

L'ampleur prise par le mouvement s'explique par cede 
t:onjonction optimale de ressentirnents a l'egard du pouvoir, 
mais aussi par !'experience acquise lors des crises precedentes, 
cl par la - relative - moderation manifestee par le Gou­
vcrnement. Ni Gierek, ni son successeur Kania n'ont voulu 
prendre des mesures radicales dont ils savaient qu'elles pour­
rnicnt concluire a la guerre civilc et a une intervention so­
viclique. 

Notons enfin que les intellectuels contestataires qui s'ex­
primcnt si souvent au nom de Solidarite et du mouvement 
d'opposition, et qui en donnent en Occident une image de­
formcc par le prisme de leur ideologie personnelle, n'ont 
jouc aucun role dans la genese du phenomene polonais. 
< 'ommc nombre de « dissidents )> du mouvement des droits 
de l'homme en Union Sovietique, ils sont une petite caste 
l't mpec de la nation et aigrie. Les journalistes occidentaux 
qui disccrnaient dans Solidarite un groupe d'opposition mili­
tant pour la creation d'une democratie liberale OU d'un regime 
.i authcntiqucment socialiste )> auraient du le savoir. 

La nature du mouvemen·t 

J ,a grandc originalite des evenements polonais a ete la 
l'rl-ation, face a llll parti unique deborde et incapable de 
rl-a1~ir de rac;on cohcrente. d'un contre-pouvoir sous ]a forme 
d11 Syndical indcpendant « Solidarite ». 

Tl est rcmarquable que le pouvoir ait ete conduit a re­
l'otllla'itrc cc contrc-pouvoir comme partenaire de negociations, 
rcmarquab1e aussi que l'Eglise catholique ( celle de Pologne, 
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bien sur, mais aussi le Pape en personne) soit a plusieurs 
reprises intervenue dans ces negociations entre un parti de­
sorganise et un syndicat encore inorganise. Mais le plus 
frappant (pour ne pas dire le plus comique) demeure que le 
parti, representant tbeorique de la classe ouvriere et deposi­
taire de son mandat, ait du signer solennellement un accord 
avec cette meme classe ouvriere representee par Solidarite ! 
C'etait la - on ne l'a pas assez souligne en Occident - la 
faillite definitive de la tbeorie marxiste-leniniste du pouvoir 
en Pologne. C'est aussi pourquoi, le calme une fois revenu, 
le pouvoir devait supprimer Solidarite sous peine de recon­
naitre a la face du monde (et de Moscou !) que la Pologne 
populaire etait une imposture. 

Le mouvement cristallise autour de Solidarite (mais qui 
ne se limitait pas au seul syndicat) avait des buts complexes, 
et il s'est fait l'echo de themes qui debordaient largement 
le domaine strictement professionnel du syndicalisme. Nous 
ne ferons que les resumer. 

Sur le plan de !'organisation politique et sociale de la 
nation polonaise, la relative liberte d'expression toleree par 
le Gouvemernent a perrnis aux opinions Ies plus diverses de 
s'exprimer. Nous ferons abstraction de la critique « legale », 
c'est-a-dire s'exer~ant dans le cadre du systeme. Cette forme 
d' « opposition constructive » dont temoigne aussi certains jour­
naux sovietiques est en fait un exutoire ofiert par le regime 
a ceux qui proposent d'ameliorer la « pratique du socialisme » 
(reformes economiques, nouvelles procedures de consultation 
des masses, rapprochement du pouvoir et du peuple ... ). Elle 
ne peut guere nous int6resser. 

En debars de cette critique organisee, l'ensemble de la 
population polonaise a evidemment manifeste son opposition 
au regime actuel et a l'ideologie marxiste qui le legitime tbeo­
riquement (refus des cours ideologiques dans l'enseignement). 
Si seuls de petits groupes extremistes ont appele a son ren­
versement violent, il est vite devenu evident que le regime 
( c'est-a-dire le parti) n'etait soutenu que par une infime rni­
norite de Polonais. 

L'ecrivain en exil Alexandre Zinoviev a accuse les Po­
lonais de vouloir acceder au confort capitaliste sans renoncer 
aux avantages (bien maigres, il est vrai !) du socialisme. Ne 
serait-ce pas simplement que la Nation polonaise, comme le 
proclamait d'ailleurs ouvertement Lech Walesa en 1981, as­
pirait a une « troisicme voie » aussi eloignee du materialisme 
capitaliste que du communisme? 

Cette idee d'une troisieme voie sociale, economique et 
politique, preservant tant la liberte de l'individu que celle du 
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groupc dans un esprit de solidarite communautaire, est un 
theme courant des mouvements d'opposition en Europe orien­
tate (ct de certains mouvements d'Europe occidentale). 

Les tctcs pensantes de ces mouvements de lutte contre le 
syslcmc socialiste se montrent souvent tres critiques a l'egard 
de la socicte occidentale, con~ue comme une jungle ou le 
lihcralisme aurait degenere en anarchie et qui aurait perdu 
toutc valeur spirituelle. 

Cc type de conception est en contradiction evidente avec 
l'attrait qu'exerce sur une grande partie de la jeunesse polo­
rntisc le mode de vie occidental dans ce qu'il peut avoir de 
pirc (introduction d'une pseudo-culture standardisee a l'ame­
ricaine) et de plus mena~ant pour l'identite polonaise. Re­
cherchc d'un symbole provocant de « liberte » ou simple at­
t ra it de la facilite? Seul un changement radical de regime 
pcrmcttrait de savoir si la Pologne (!'Europe orientale en 
~cncral) lutte pour suivre une voie dictee par sa tradition 
nationale, ou pour se fondre dans le creuset uniformisateur 
de l'Occident actuel. En tout etat de cause, la Pologne a connu 
tors des evenements que nous analysons, un grand renouveau 
nutionnl, le mouvement d'opposition se posant en representant 
de la tradition polonaise face a des dirigeants consideres 
commc des collaborateurs de !'occupant sovietique. 

Cette vague de nationalisme a balaye la version officielle 
de l'histoire polonaise et culmine en une revision de nom­
hrcux communistes ; on a celebre la Jutte ancienne et recente 
de la Pologne catholique contre une Russie orthodoxe et une 
Union Sovietique athee. On a rehabilite le Man~chal Pilsudski, 
figure charismatique de la Pologne d'avant-guerre, dictateur 
populistc ct bien-aime. Des voix se sont elevees publiquement, 
apres quarantc ans de silence, pour rappeler les crimes sovie­
tiqucs en Pologne (notamment le massacre de Katyn). 

Ces rctrouvailles de la Pologne avec son histoire, ce 
mysticismc patriotique, ont atteint une intensite inimaginable 
pom !'Occident. Ils ont meme parfois pris un tour mains 
innocent avec la remise en question par certains extremistes 
des fronticrcs orientales du pays. Rappelons que la Pologne 
al'l uclle comprcnd de vastes territoires allemands (Prusse­
oricn talc ct Silcsie), mais qu'elle a perdu en 1946 les terres 
ukrainicnnes (Galicie, Volhynie) et bielorussiennes annexees 
en ·1921. Pour Jes ultra-patriotes polonais, la « vraie Pologne » 
dcvrait conserver sa frontiere occidentale actuelle, c'est-a-dire 
la ligne de demarcation de 1945, et retrouver sa frontiere 
d'avant-guerre ! Cette megalomanie nationaliste, donnee per­
manente de l'histoire polonaise, est-elle le fruit des frustra-
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tions engendrees par les malheurs de la nation ? Quel echo 
reel a-t-elle actuellement dans la population? Autant de ques­
tions insolubles dans les conditions actuelles et que nous 
livrons a la reflexion de chacun. 

Sur le plan international, en tous cas, Solidarite a clai­
rement manifeste le desir d'etendre le mouvement polonais 
aux pays voisins, en particulier aux anciennes parties de la 
« Rzecz Pospolita », le vieux Royaumc federal polonais. D'ou 
les appels lances aux « freres » lituaniens, ukrainiens et bie­
lorussiens, appels qui contredisent largement les revendications 
ultra-nationa1istes prccedemment citees. II s'agit certainement 
la, pour partie, d'une manifestation du messianisme polonais 
traditionnel, de son combat qui se veut mene «pour notre 
liberte et la votre)) ; mais on y discerne egalement l'espoir 
et le desir d'une revolution nationaliste generale en Europe 
orientale - But a tres long terme, mais auquel souscrit la 
grande majorite des Polonais. 

Rappelons enfin, s'il en etait besoin, que le mouvement 
polonais s'est trouve, des le debut, intimement lie aux ideaux 
religieux du catholicisme national. L'Eglise polonaise, seule 
force organisce non-communiste du pays avant !'apparition 
et apres la disparition de Solidaritc, mediateur reconnu entre 
le pouvoir et le peuple, a vu son autorite grandir encore 
lors de la crise. Le patriotisme polonais du Pape J can Paul II 
y a egalement contribue. Le « modus vivendi » etabli entre 
le parti et l'Eg1ise, le poids predominant de cette demiere 
dans !'opinion, sont des donnees essentielles de la situation 
polonaise. II est lamentable de voir quelle publicite a ete 
faite, par certains journaux occidentaux, aux declarations de 
quelques intellectucls neo-marxistes recemment emigres de Po­
logne, et qui accusent l'Eglise de jouer un role « reaction­
naire ». Sur ce point au moins, !'opinion de la nation polonaise 
dans son ensemble ne fait guere de doutes ! 

En definitive, le mouvement polonais n'etait sous-tendu 
par aucune ideologie construite, meme et surtout pas par 
l'ideologie demo-Iiberale de !'Occident. II exprimait, a cote de 
revendications purement materielles, des ideaux asscz vagues, 
mais tres impregnes d'une certaine tradition nationale dont 
les cotes positifs et negatifs sont bien connus. 

La reaction communiste et la situation actueUe 

Lorsqu'on examine l'attitude du pouvoir communiste po­
lonais face a la crise, on constate immediatement qu'elle se 
resume a une re-action au sens premier du terme, c'est-a-dire 
que le Gouvemement, ayant perdu toute capacitc d'initiative, 
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s'cst largement laisse conduire par les evenements - Ceci 
.i~1squ:au moment ou, completement debordc, il a fait intervenir 
I armce. 

La Pologne se trouvait en effet, a la veille de ce que 
l'on a pompeusement baptise le «coup d'Etat » du general 
.larnzelski, a un point de rupture. Le parti avait perdu toute 
l'mprise sur le pays. La direction du syndicat Solidarite etait 
sans cesse dcpasse par sa base locale. Les critiques sovietiques 
de I'« anarchie )> polonaise devenaient tres violentes. Le pou­
voi r (cc qu'il en restait) etait done contraint de prouver par 
SL's actcs qu'il etait capable de controler la situation. Mais 
q11'a-t-il prouve exactement en substituant l'armee aux au­
lorilcs civiles? Il a simplement consacre l'echec definitif du 
parti ct du systeme tout entier. 

I/intervention de l'armee polonaise, d'ailleurs, etait la 
sculc solution permettant d'eviter les consequences incalcu­
l:ihlcs qui auraient resulte d'une invasion sovietique. Elle 
prescrvait une fa9ade d'independance nationale tout en as­
smant un minimum d'efficacite. Elle s'est traduite dans les 
fails par une «normalisation)> inhabituellement moderee et 
d'ailleurs tres incomplete, la ou l'on aurait pu redouter une 
vague de terreur et de « disparitions ». 

La situation qui en resulte a l'heure actuelle est mar­
quee par une exceptionnelle ambigulte. Le pouvoir en est 
parliellement la cause, puisqu'il se maintient au prix d'un 
double jeu caracterise, en agitant devant le peuple la menace 
d'une intervention sovietique et devant les dirigeants sovie­
tiqucs le spectre d'une insurrection nationale ; ainsi justifie-t-il 
mw politique prudente qui se veut realiste. 

La disparition de Solidarite en tant qu'organisation (au 
111oins ofTiciellement) ne change pas grand-chose, dans la me­
smc oi1 scs chefs conservent tout leur prestige dans le pays. 
I .a suppression du contre-pouvoir limite les risques d'une 
rnnllagration gcncrale, mais retire aussi au systeme une sou­
papc de securilc. 

L'Eglise a etc encore renforcee par la crise. Qu'elle soit 
ill'VL'llllc la cihlc des provocateurs et des fanatiques le prouve 
hic11. < )11 sc lrouve ainsi devant le paradoxe d'une Pologne 
hil'ephalc oi1 le Gouvernement ne dispose plus que de la 
rnnl rnintc physique tandis que le pouvoir spirituel appartient 
;'1 l'Eglisc. Le communisme a perdu toute emprise reelle sur 
la socictc - 1un·cc que cclle-ci a cesse de le craindre et qu'il 
en est rcduit a de simples actions de police superficielles. 

La Polognc n'cst plus vraiment un Etat socialiste. Elle 
nc correspond plus au schema general des satellites marxistes-
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Ieninistes d'Europe orientale. Elle represente un type original 
aberrant dont l'avenir demeure totalement incertain. Dans ce 
contexte, les actions des provocateurs ou des fanatiques com­
munistes, comme l'assassinat du pretre Popieluszko, et celles 
des extremiste anti-regime du KPN et autres mouvements 
s'expliquent aisement, chaque tendance s'e:ffon;ant de rompre 
le precaire equilibre actuel pour le faire basculer de son cote. 

Quoi qu'il en advienne, nous retiendrons surtout que les 
evenements des dernieres annees ont cree en Pologne un 
mythe national comparable a celui de la confederation de Bar 
ou de la revolte de 1863 contre la Russie. Ceci suffirait, 
independamment de leur bilan concret, a leur assurer une 
place dans l'histoire. 

Bilan et hypoteses 
Les mouvements, allemand de 1953, hongrois de 1956, 

tcheque et slovaque de 1968, avaient abouti a des echecs. 
Le mouvement polonais des dernieres annees, qui s'est d'ail­
leurs developpe sur une periode beaucoup plus longue, a ob­
tenu des resultats d'une autre ampleur. 

Ces resultats sont, d'un certain point de vue, d'ordre 
surtout symbolique. La situation economique du pays demeure 
catastrophique. Sa structure sociale et politique n'a pas ete 
bouleversee. L'occupation sovietique se poursuit (bien qu'avec 
une grande discretion). Mais le tableau d'ensemble reste do­
mine par un net recul du parti et du systeme socialiste dans 
son ensemble. Incapable de supprimer l'opposition, de s'adap­
ter a une situation qui evoluait trop vite pour lui, suspendu 
un moment apres la prise du pouvoir par les militaires, le 
parti a perdu son pouvoir totalitaire sur la societe, meme si 
le regime reste autoritaire. 

Dans sa configuration actuelle, la situation polonaise est 
tres instable. Elle peut prendre des toumures diverses : 
- stabilisation dans un socialisme de fa~ade, partage ( offi­

cieux) du rOle de dirigeant du parti et recherche d'une 
voie economique originale ; 

- durcissement progressif et reprise en main policiere (puis­
que l'appareil politique n'a plus d'inftuence) ; 

- intervention sovietique directe (militaire) ou indirecte 
(changement de dirigeants) pour restaurer l'orthodoxie 
marxiste en cas de debordement » ; 

- poursuite de la crise actuelle, le parti ne parvenant pas 
a se mettre d'accord sur une ligne unique et !'opposition 
maintenant sa pression. 
Aucune hypothese n'est a exclure. Au demeurant, le re­

tour a l'etat de choses anterieur a 1980 nous parait psycho-
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logiquement impossible - et cette « restauration » ne pour­
rait effacer le symbole et l'exemple qu'est devenue Ia lutte 
de cinq annees. 

Le cas polonais est-ii voue a se reproduire ailleurs (fllt­
ce sous une forme differente) ou a demeurer unique? Peut-il 
influencer !'evolution des autres Etats du bloc socialiste ? 

Les evenements de Pologne ont eu un grand echo en 
Hongrie, en Lituanie sovietique (historiquement liee a la Po­
logne et catholique), et en Ukraine occidentale. Ce dernier 
cas nous interesse bien sur particulierement. 

Des greves et des manifestations ont eu lieu en Galicie 
ukrainienne en 1981, notamment a Lviv, dans des conditions 
qui rappellent beaucoup les evenements polonais. Nous cite­
rons cette manifestation de protestation contre la penurie de 
produits alimentaires, qui, commencee au cri apolitique de 
« Donnez-nous du pain», s'est achevee a celui de « Donnez­
nous l'independance ». De fa~on generaie, Ies evenements 
polonais paraissent avoir ranime !'agitation nationaliste. Ce­
pendant, ces mouvements spontanes n'ont nulle part abouti 
a Ia creation d'une structure comparable a Solidarite. Les 
quelques essais de formation de syndicats ouvriers indepen­
dants enregistres en Ukraine et en Russie se sont acheves 
brutalement par I'arrestation des initiateurs du mouvement. 

Quelles sont, parmi les composantes du pbenomene po­
lonais celles qui sont transposables en Ukraine ou dans les 
autres pays sous controle sovietique ? 

Ce qui est envisageable dans tous ces pays, c'est la pos­
sibilite de troubles ou d'emeutes dus aux conditions de vie 
deplorables et sans grande perspective d'amelioration. Le 
marxisme a engendre un systeme de perpetuelle penurie qui 
refuse meme a ses victimes l'espoir d'une consolation dans 
un monde meilleur. Des explosions de desespoir se produisent 
done parfois - Le soulevement de Novotcherkask sur le 
Don. en 1962, en etait un exemple. Mais ces etincelles ne 
mettent pas toujours le feu aux poudres. 

Le role de l'Eglise, son poids dans la societe, sont par 
contre particuliers a la Pologne, meme s'ils ont en Lituanie 
un equivalent miniature. Dans les autres Etats du bloc so­
cialiste, l'Eglise n'est pas reconnue par le pouvoir comme un 
veritable interlocuteur. 

L'apparition d'un contre-pouvoir du type de Solidarite 
serait impossible en Union Sovietique, ou le systeme com­
muniste a pousse des metastases beaucoup plus profondes 
qu'en Pologne. Differentes experiences, particulierement en 
Ukraine, ont montre l'impossibilite de constituer des organi­
sations ( officielles ou clandestines) independantes. 
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L'attitude ambiglie, a la limite de la complicite, de cer­
taines autorites polonaises a l'egard du mouvement d'oppo­
sition ne nous parait pas davantage concevable en Union 
Sovietique, ni dans la plupart des Etats satellites (RD.A., 
Bulgarie, Tcheco-Slovaquie ... ). De fa~on generale, un tel mou­
vement dans ces pays beneficierait de conditions de depart 
beaucoup moins favorables (liberte de parole encore plus 
reduite, economie totalement socialisee, absence de tradition 
insurrectionnelle ... ). En Ukraine, en Lituanie, en Bielorussie, 
la lutte du regime contre le pretendu « nationalismc bour­
geois» vient ajouter son poids a celui de !'oppression politique. 

L'eventuelle extension du phenomene polonais pourrait 
en.fin etre freinee par ses propres contradictions, en !'occur­
rence par les revendications des ultra-patriotes polonais a 
l'egard de pays ou subsiste justement un fort ressentiment 
anti-polonais dans certaines regions. Alors meme qu'une par­
tie des dirigeants de Solidarite defendait la minorite ukrai­
nienne de Pologne (laquelle semble avoir constitue sa propre 
branche du syndicat libre), d'autres groupes exhumaient une 
nouveUe fois la question des frontieres orientales du pays 
pour revendiquer les « territoires perdus ». Le Gouvernement 
sovietique pourrait, avec un certain succcs, tenter de brouiller 
de nouveau Polonais, Ukrainiens, Bielorussiens et Lituaniens. 

En definitive, peu d'clements constitutifs du ph6nomene 
polonais paraissent transposables hors de la Pologne. Ce n'est 
pas tres etonnant, dans la mesure ou le mouvement portait 
des traits nationaux si accuses. 

II n'est pas exclu, par contre, si la situation actuelle se 
stabilise, que la Pologne :finisse par exercer sur ses voisins 
une influence comparable a celle que la Finlande exerce au­
jourd'hui sur l'Esthonie. 

L'important est de mesurer a quel point le mouvement 
cristallise autour de Solidarite, malgre ses limites apparentes, 
est revelateur de qualites spirituelles et morales qui etonnent 
]'Occident - parce que !'Occident lcs a perdues. C'est dans 
ce potentiel humain, que revelent d'autres fa~ons Jes opposi­
tions nationales ou religieuses en Union Sovietique et ai1Ieurs, 
que nous pla~ons notre espoir. 

Si le cas polonais, dans sa forme particuliere. nous semble 
condamne a rester unique, il aura eu cependant une valeur 
de demonstration gcnerale, et constitue un presage sinistre 
a I'adresse des laboratoires socialistes de « l'homme nouveau». 
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LA MINORITE NATIONALE UKRAINIENNE EN POLOGNE 

1945 - 1985 

Politique et reactions 

Yalta eut pour consequence non seulement la partition 
de pays comme l'Allemagne, mais egalement la rectification 
de frontieres qui occasionnerent le deplacement de milliers 
de personnes. 

L'Ukraine occidentale avait ete annexee a la Pologne 
par le traite de Versailles, a l'issu de la Premiere Guerre 
Mondiale. En 1946, une partie fut rendue a !'Ukraine mais 
les territoires de TransSian, de Kholm, de Pidlachie, de Lemk 
furent laisses a la Republique polonaise. 70 a 80% de la po­
pulation ukrainienne de ces regions fut expulsee vers !'Ukraine 
et la Bilorussie sovietiques mais quelques milliers reussirent 
a rester (1). 

1946 - 1956 

En 1946-47 l'Armee ukrainienne de liberation pour­
suivait sa lutte contre le communisme. Elle etait basee prin­
cipalement dans le pays des Lemks, dans les Carpathes (les 
Beskydes) ou elle recevait l'aide et la protection de la po­
pulation locale. Les autorites polonaises, sous pretexte de 
« nettoyer » le pays de leur presence deporta tous les Ukrainiens 
non seulement de cette region mais egalement de tous les 
territoires ukrainiens restes a la Pologne. C'est ce qu'on a 
appele « !'operation Vistule ». Cette population fut dirigee 
vers le Nord et l'Ouest de la Pologne, vers les territoires 
gagnes sur l' Allemagne. I1 est un fait que les Ukrainiens 
avaient aide leurs soldats de l'armce ukrainienne de liberation, 
mais les Polonais de ces memes regions qui avaient aussi aide 
leurs partisans anti-communistes ne furent ni inquietes, ni de­
places. 

(1) Comme le recensement polonais ne tient pas compte de 
la nationalite et de la langue maternelle on ne connait pas le 
nombre exact de la minorite ukrainienne en Pologne. Les chiffrcs 
varient de 180.000 a 500.000, mais le chiffre qui revient le plus 
souvent est celui de 300.000. 
- Encycopedie sovietique ukrainienne, Ky1v 1964, T. 15, p. 122. 
- L. Kosinski, « Polacy usasiadow » (Les voisins de la Pologne) 

in « Polityka » 30 octobre 1965. 
- Vassyl Poltavets « Quelques donnees sur les minorites natio­

nales en Pologne » in «Journal of Ukrainian Studies», Uni­
versite de Toronto, Hiver 1980, pp. 18-29. 

Wladzimierz Mokry, « Krzyz l..emk6w » (La croix des Lemks) 
in « Tygodnik Powszeny », 2 septembre 1984, Varsovie. 

11 



Cette operation etait done un acte politique delibere, 
dans le but d'accelerer le processus d'assimilation des mino­
rites nationales du pays. 

En effet, on interdit aux Ukrainiens deportes de se re­
installer en groupe sur les nouveaux territoires. Leur nombre 
ne devait pas depasser les 5 a 10% de la population locale. 
II leur etait egalement interdit de s'etablir trap pres de la 
frontiere et a mains de 20 km des villes. 

Conjointement a cette politique d'emiettement national, 
les autorites polonaises menent une intense campagne ideo­
logique et ukrainophobe pour attirer la haine des Polonais 
sur les Ukrainiens. La cohabitation entre les deux nationalites 
devenait de ce fait tres difficile, elle le fut encore davantage 
avec l'arrivee des Polonais expulses d'Ukraine et de Bilo­
russie. 

L'Ukraine occidentale est catholique de rite byzantin. En 
Pologne, tout comme en Union Sovietique cette Eglise fut 
dissoute et Jes edifices confisques. Plusieurs eglises furent de­
truites et les autres donnees aux Polonais catholiques de rite 
latin. Ceux qui professaient la religion orthodoxe furent rat­
taches d'office au Patriarchat russe de Moscou. 

11 fut egalement interdit aux Ukrainiens de professer 
leur langue et d'avoir leur presse. 

Apres cette intense et brutale politique d'assimilation, 
les plus faibles, terrorises, se laisserent poloniser mais d'autres 
reagirent vigoureusement et se mobiliserent pour reclamer le 
respect des droits des minorites nationales. 

1956 - 1980 

En 1956, les Ukrainiens obtiennent quelques adoucisse­
ments: droit d'ouvrir des ecoles et enseigner dans la langue 
maternelle (actuellement i1 n'y a plus que deux ecoles), droit 
de publier un journal en langue ukrainienne et de se reunir. 

La seule organisation autorisee fut « !'Association socio­
culturelle » (USKT). Ses activites devaient avoir un caractere 
strictement culturel. Ses membres etaient tres surveilles no­
tamment ceux de la centrale a Varsovie. D'ailleurs, cettc 
association, au lieu de dependre comme cela devrait du Mi­
nistere de la Culture, dependait du Ministere de l'interieur (2). 

II semblait pourtant que Jes autorites avaient mis un 
frein a leur politique d'assimilation forcee car la meme annee 

(2) Seule un petit nombre d'Ukrainiens fait partie de !'As­
sociation Socio-culturelle. Au debut des annees 60 ii devait y avoir 
au maximum 7.000 personnes, maintenant il y en a encore moins. 
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le Plenum du Comite central du Parti ouvrier polonais, dans 
sa resolution finale reconnaissait l'existence de la minorite 
ukrainienne en Pologne. Il reconnaissait aussi qu'elle etait 
brimee et avait subi des prejudices. Il s'engageait a !utter 
contre le nationalisme polonais et la discrimination ethnique. 

Mais ce degel ne fut que de courte duree. Dans les 
annees 60 la politique d'assimilation et d'incitation a Ia haine 
raciale est reactivee. Les Ukrainiens reagissent et protestent 
vigoureusement. 

Le Com.ite central de l'USKT a Varsovie, tres controle 
par le Ministere de l'Interieur n'exprime que quelques timides 
revendications, mais ses filiales de province sont tres actives. 
Elles envoient vers Ia fin des annees 60 et le debut des an­
nees 70 nombre de lettres, memorandums et petitions. 

Dans son memorandum du 3 novembre 1971 au IV" 
Congres du Parti ouvrier polonais, la filiale de l'USKT de 
Horlytsia, se plaint que les doleances des Ukrainiens restent 
sans reponses, « les ordres concernant l'apaisement... les be­
soins des minorites non-polonaises sont absents des resolutions 
du Parti », « parmi toutes les minorites de Pologne, les Ukrai­
niens sont les plus defavorises ». Ils n'ont ni la possibilite 
de developper leur culture, de conserver leurs traditions na­
tionales, ni de creer leurs propres ecoles. « Cette situation 
- poursuit le memorandum - est le resultat de !'operation 
Vistule qui a cte une agression physique et one atteinte aux 
droits de !'Homme. Cette operation a ete menee par les 
nationalistes et chauvinistes polonais qui, jusqu'a present, 
discriminent le peuple ukrainien, main dans la main avec 
l'Eglise catholique latine laquelle attise l'hostilite envers les 
Ukrainiens, mcme parmi les propagateurs attentifs et zeles 
de la Foi ... Cela touche au principe d'egalite entre citoyens ... 
En ce qui conceme l'enseignement et la culture, i1 existe et 
c'est flagrant, une discrimination». Le memorandum se ter­
mine sur la demande de transferer le controle sur 1' Associa­
tion socio-culturelle du Ministere de l'In terieur au Ministcre 
de la Culture et des Arts (3). 

Dans une Iettre du 15 decembre 1971, envoyee par une 
autre filiale de l'USKT, egalement de la region de Horlytsia, 
au Comite central du Parti ouvrier, les Ukrainiens deplorent 
que les autorites locales rejettent non seulement leurs reven­
dications poursuivent aussi leurs auteurs « C'est en quelque 
sorte un baillonnement ». Ils s'indignent cgalement que les 

(3) «La situation de la minorite ukrainienne en Ukraine» 
in « Sufasnist » 1972, pp. 88-102, Munich. 
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dirigeants de l'Etat et du Parti puissent les insulter en les 
traitant « d'idiots de Rus' » ou bien de « nationalistes ukrai­
niens ». « Ils blessent moralement, terrorisent, exercent des 
pressions economiques, persecutent Jes dirigeants sociaux ukrai­
niens. Ceci touche toute la communaute ukrainienne, mais 
cela peut aussi creer des probiemes au socialisme, a l'Etat 
et au peuple polonais ». Les Ukrainiens demandent qu'on 
les laisse tranquilles afin d'instaurer une bonne entente entrc 
les communautes ukrainienne et polonaise (4). 

D'autres filiales de l'USKT se plaignent egalement, comme 
celle de Wroclaw, « des elements politico-nationalistes polonais 
empechent la population ukrainienne d'exprimer sa culture 
rcgionale (Lemk) et son folklore et en general, refusent !'exis­
tence des minorites nationalcs en Pologne ». La petition de­
nonce egalement les perpetuelles ingerences du Ministere de 
l'Interieur dans les activitcs de l'USKT et les persecutions 
que subissent les membres de la centrale de Varsovie (5). 

Au milieu des annees 70, les autorites polonaises inten­
sifient leur politique d'assimilation dans le but de creer une 
« homogeneite ethnique ». Elles intensifient egalement leur 
propagande antiukrainienne. Ceux qui ont une activite socio­
culturelle sont presentes comme « nationalistes » ou carrement 
comme «bandits». Une grande Campagne est menee dans 
les regions historiquement ukrainiennes pour debaptiser les 
noms de lieux. En 1977, Vassyl Poltavets dans une de ses 
lettres parle de « politique d'assimilation intensive » de « pa­
roxisme » de « discrimination». Le seul fait de parler ukrai­
nien est qualifie de « nationalisme » avec toute la connotation 
pejorative que cela implique. La situation est si difficile et 
sans issue que !'auteur encourage les Ukrainiens a emigrer 
en masse aux Etats-Unis et au Canada (6). 

Vers la fin des annees 70 la Pologne commence a bou­
ger. Une presse clandestine commence a circuler. Dans le 
journal « Spodkania » (Rencontres) edite par les etudiants 
catholiques de l'Universite de Lublin on evoque le probleme 
ukrainien. Un article signe B. Sahajdaczny, retrace la tragedie 
des relations polono-ukrainiennes (7). 

(4) «La situation de la minorite ukrainienne en Pologne » 
ibid 4 (1973), pp. 108-115. 

(5) «Encore au sujet de la situation de la minorite ukrai­
nienne en Pologne » ibid, 9 (1976), pp. 87-88 ; 10 (1976), pp. 99-108. 

(6) Vassyl Poltavets, op cit. 
(7) B. Sahajdaczny « Jak widze przysz lose stosunkow pol­

sko-ukrainskich >> (Comment voit-on les relations polono-ukrai­
niennes a l'avenir) in « Spodkania » no 5-6. 
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1980 - 1981 
Le renouveau polonais qui commence a s'exprimer ou­

vertement durant l'ete 1980 apporte quelques espoirs aux 
Ukrainiens. Dans le memorandum du 6 novembre 1980, adres­
se aux autorites, les Ukrainiens de Czeczin (Stettin) « saluent 
le renouveau de la vie sociale et politique du pays, esperent 
qu'il permettra de changer !'attitude de l'Etat et de ses or­
ganes administratifs vis-a-vis du probleme des minorites na­
tionales ». Ils rappellent que depuis les annees 50, mais sur­
tout durant les annees 60 et 70 l'exercice des droits nationaux 
a ete « freine » « ce qui a cause une regression inevitable de 
la vie socio-culturelle ». 

Le memorandum enumere tous les sujets de regression 
et poursuit: «Les Ukrainiens ont le sentiment d'etre rejetes 
de la societe, d'etre consideres comme des citoyens de deu­
xieme categorie » mais maintenant « ils ant l'espoir que les 
changements socio-politiques qui sont en train de se produire 
dans le pays contribueront a faire respecter les articles de la 
constitution qui stipulent que nos droits seront entierement 
sauvegardes ». Le memorandum se termine par une serie de 
revendications : independance de I' Association socio-culturelle 
(USKT), representation ukrainienne a la Diete, retablissement 
de la toponymie ukrainienne dans les regions historiqnement 
ukrainiennes, protection des monuments ukrainiens, creation 
d'un institut culture! ukrainien, octroi d'un statut juridique 
a l'Eglise catholique de rite byzantin (B). 

On assiste a une politisation de la communaute ukrai­
nienne et des tentatives sont faites pour donner un caractere 
plus politique a I' Association socio-culturelle (USKT). 

Contrairement aux minorites lituanienne et bilorusse qui 
n'ont pas soutenu le mouvement <{ Solidarnosc », une partie 
des Ukrainiens participent au mouvement democratique com­
me les etudiants qui decident de fonder ((!'association des 
etudiants ukrainiens de Pologne ». Dans leur appel du 27 mai 
1981 ils expliquent « jusqu'a present, dans la societe dans 
laquelle nous vivons, il n'a pas ete possible de lever les bar­
rieres psychologiques. Le moment est venu pour que la jeu­
nesse des deux nations fasse connaissance et ne s'embarrasse 
pas des erreurs du passe mais profite de la situation actuelle 
pour instaurer un franc dialogue polono-ukrainien. Nous es­
timons que les relations sinceres ne pourront s'installer que 
lorsque nous aurons epuise les confrontations passees de nos 
deux pays, bien qu'ils soient irritants et souvent tragiques » (9). 

(8) «Nous esperons » in « Sueasnist » 7-8 (1983), pp. 183-188. 
(9) « Studenty ! » in « Mouvement des etudiants ukrainiens » 

edition de « l' Association des etudiants ukrainiens au Canada ;> 
1982, pp. 4-6. 
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Et dans leur projet de statut ils prevoient de « developper 
une activite sociale, culturelle et scientifique (II2), agir dans 
le but d'approfondir les relations de tolerance dans le respect 
des traditions (1112), propager et resserer les liens d'amitie 
des communautes ukrainicnnc et polonaise qui vivent sur le 
territoire polonais (1113) (10). Mais le Ministere de !'Education, 
des Etudes superieures et techniques refuse d'enregistrer la 
nouvelle association. n invite les etudiants ukrainiens a s'ex­
primer dans le cadre de l' Association des etudiants polonais 
independants (NZS) ou bien dans le cadre de I' Association 
socio-culturelle ukrainienne (USKT). Les ctudiants ukrainiens 
rejettent categoriquement les deux propositions et voient dans 
le refus « une discrimination vis-a-vis des minorites nationa­
les » (11). L'association ne continuera pas moins d'exister ille­
galement jusqu'a l'etat de guerre. 

Si une partie de Ia communaute ukrainienne affiche un 
certain optimisme, Ia majorite reste sur la defensive. Ceci 
est du tout d'abord aux longues annees d'oppression. 11 y a 
aussi le caractere de plus en plus « nationaliste » que prend 
au fil des mois le renouveau polonais. Meme Iorsque « Soli­
damosc » aborde le probleme des minorites nationales lors 
de son congres de 1981, les resolutions appellent quelques 
reserves. En effet, on lit: « Preoccupes par le developpement 
de Ia culture polonaise, nous sommes prets a absorber Ies 
acquis des autres peuples, mais nous avons egalement le souci 
de ce que les citoyens polonais appartenant a d'autres groupes 
nationaux et ethniques - Bilorusses, Tziganes, Grecs, Litua­
niens, Lemks, Allemands, Ukrainiens, Tatars, Juifs et autres 
nationalites - puissent Mncficier dans Ia patrie commune 
polonaise des conditions d'un libre developpement de leur 
culture et puissent Ia transmettre a leurs descendants» (12). 

On constate que cette resolution a un caractere pater­
naliste. Elle montre aussi un manque de connaissance du pro­
bleme ethnique avec Ia presentation des Lemks et des Ukrai­
niens comme deux peuples ou deux ethnies differentes, ou 
bien est-ce une manifestation du nationalisme polonais ? 

Enfin la reserve s'explique aussi par l'effet de la pro­
pagande sovietique qui met en garde les Ukrainiens contre 
les « revanchards polonais )>, l'ambassadeur d'Union sovie-

(10) « Statut de !'Association des etudiants ukrainiens de 
Pologne », in op. cit., pp. 19-31. 

(11) <<Lettre au Ministere de l'Education )) ibid, pp. 16-18. 
'(12) « Uchwala w sprawie mniejszosci narodowych » (resolu­

tion sur le probleme des minorites nationales) in « Tygodnik 
Solidarnosc » (Hebdomadaire Solidarite), 23 octobre 1981. 
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tique en personne prend contact avec la direction de l'USKT 
afin que celle-ci devienne la courroie de transmission de 
cette propagande (13). 

Evidemment les reserves ukrainiennes semblent para­
doxales au moment ou on constate que Ies differents courants 
et groupes democratiques y compris « Solidarnosc » s'interes­
sent favorablement au probleme ukrainien. 

En 1976, !'Association polonaise pour l'independance 
reconnaissait que dans le passe la Pologne avait mene une 
politique d'expansion territoriale au detriment de l'Ukraine. 
De leur cote les etudiants catholiques a travers leur journal 
« Spodkania » assimilent Ia politique d'ukrainophobie aux 
pires manifestations antisemites et proclament que le moment 
est venu pour les Polonais de reconnaitre leurs torts et tendent 
la main aux Ukrainiens. Jan Lipski, membre du Comite 
d'autodcfense sociale (KOR) met en garde contre la megalo­
manie polonaise, son chauvinisme et sa xenophobie (14). 

Meme la presse officielle ouvre ses colonnes au probleme 
ukrainien. Dans un article Wladzimierz Mokry fait l'historique 
de la politique ukrainophobe dans la societe polonaise. 11 
invite les Polonais a reconnaitre la legitimite du concept de 
mosai"que multiculturel1e et ethnique en Pologne (15). 

1982 - 1985 

En decembre 1981 c'est la proclamation de l'etat de 
guerre et l'arrivee du general J aruselski. La presse ukrainienne 
est interdite. Afin que 1' Association socio-culturelle ne soit 
pas dissoute la direction de Varsovie fait allegence au nouveau 
regime ce qui envenime les relations polono-ukrainiennes et 
provoque une scission au sein de la communaute ukrainienne. 
Malgre cette allegence les activites de ]'association seront 
~uspendues jusqu'en 1984 et une purge est menee pour eli­
miner Jes sympathisants aux rcformes democratiques. 

(13) Vasyl Mike, « Ukraincy w Polsce » (Les Ukrainiens en 
Pologne) « Vacat » 6, 1981, p. 66. 

(H) X.Y.(Z. «Ukraine wobec panstwowsci Polskiej » (Les 
Ukrainiens face a l'Etat polonais), « Spodkania » (1-2), « Przed 
Millenium Chrztu Rus,i-Ukrainy » op. cit. (12-13), J.J. Lipski, 
« Dwie ojczny - dwa patriotyzmy (Uwagi o megalomanii na­
rodowej i ksenofobii Polakow ») (deux regards - deux patrio­
tisme, mise en garde contre la megalomanie et la xenophobie 
des Polonais) in « Kultura » octobre 1981, pp. 3-29. 

(15) W. Mokry, « Dzisiejsza droga Rusinie do Polski» (Les 
relations actuelles entre Ukrainiens et Polonais) « Tygodnik Pow­
szechny », 15 et 22 novembre 1981. 
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Durant ces dernieres annees d'etat de guerre, plusieurs 
organisations clandestines abordent le probleme de la mino­
rite ukrainienne comme !'organisation « Niepodleglosc » mais 
ce probleme est en dehors du cadre de cet article (16). 

11 y a peu de temps, s'est creee une nouvelle organisation 
« le Conseil general de culture polonaise des etudiants des 
minorites nationales pres de !'Association des Etudiants po­
lonais ». Cet organisme regroupe les etudiants lituaniens, bilo­
russes et ukrainiens. Ils editent un journal « Zoustritch » 
(Rencontres) dans lequel ils defendent leurs droits et expriment 
le souhait de pouv.oir sauvergarder Ieur identite nationale (17). 

En 1984, W. Mokry a ecrit un important article pour 
prendre la defense des Lemks. Cet article a souleve un vif 
mecontentement dans les milieux gouvernementaux et il fut 
le pretexte a une nouvelle vague de propagande antiukrai­
nienne (18). 

En.fin, on peut signaler le memorandum date du 6 mars 
1984, envoye par les fideles catholiques ukrainiens au Prelat 
de l'Eglise catholique romaine de Pologne, dans lequel ils 
decrivent la triste situation des Ukrainiens en Pologne. 11s lui 
rappellent que la deportation de leurs territoires historiques 
Ies a prives de la possibilite de developper leur culture et 
de pratiquer leur religion selon leur rite et que jusqu'a 
present personne n'etait intervenu pour Ies dcfendre. « Ils 
sont prives de leur hierarchie religieuse et de leur organisation 
paroissiale. Beaucoup d'Ukrainiens se sont noyes dans la mer 
etrangere. Seuls quelques uns, grace a leur opiniatrete ont 
sauvegarde leurs sentiments nationaux et conserve leur reli­
gion ... Les autres se sont latinises ou sont passes a l'ortho­
doxie ». A pres avoir exprime leurs dolCances, les catho1iques 
ukrainiens demandent a l'episcopat polonais de Ieur rendre 
leurs lieux de culte, de nommer des eveques ukrainiens et 
d'arreter la Iatinisation (19). 

(10) « Niepodleglosc » 20, 25, 27, 1984, Etude la plus serieuse 
sur les relations polono-ukrainiennes sortie clandestinement dans 
les milieux du KOS ; Kazimierz Podlaski « Bialorusini, Litwini, 
Ukraincy : nasi wrogowie - szy bracia ? (Bielorusses, Lituaniens, 
Ukrainiens: nos ennemis ou nos freres? Przedswit 1984. 

(17) «Appel du groupe d'initiative des etudiants des minorites 
nationales dans la Republique populaire de Pologne au Congres 
de I' Association des etudiants polonais » in « Sucasnist » 3, 1983, 
pp. 111-112. 

«Nous aussi habitons en Pologne » in « Zustritchi » (Rencon­
tres) 3, 1984, pp. 2-3. 
(18) Wladzimierz Mokry « Krzyi Lemk6w » op. cit. 
(19) «Conference de l'Episcopat en Pologne »in« Patriarkhat » 

novembre 1984, pp. 21-24. 
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Ce n'est certainement pas le dernier memorandum a ex­
primer l'amertume, les griefs ou tout simplement l'indignation 
qu'eprouvent les Ukrainiens face aux autorites dont l'objectif 
final reste l'assimilation afin de creer une « ethnie polonaise 
monolithique ». Des changements pourront intervenir lorsque 
les partis democratiques reussiront a isoler le gouvernement 
afin qu'il cesse sa propagande ukrainophobe et en general 
contre les autres peuples non polonais. A une epoqae ou on 
assiste a une explosion de l' ethnonationalisme dans le monde, 
il est impossible de penser que les Ukrainiens puissent rester 
ignores et exclus de ce processus. Ivan MYHUL 

Departement des sciences politiques 
Universite de Bishop, Lennoxville - Quebec -·-

SOLIDARITE ET LE MOUVEMENT D'OPPOSITION 
UKRAINIEN 

Notes de prison de Vanyl Stous 

Ne en 1938, Stous s'est fait connaUre dans les annees 
60 comme poet.e et comme militant du mouvement pour 
L'ukrainisation de l'Ukraine. Dans la grande offensive de 
1972-1973 contre ce mouvement, Stous a ete condamne 
d un toltal de huit ans de prison et d' exil interieur. 

Ayant acoompli sa p,eine en automne 1979, il est 
retourne d Kyiv. C'est de la qu'il a pu suivre, gagne 
par la sympathie, la naissance de Solidarite en Pologne. 
Il a rejoint le groupe Helsinki d'Ukraine juste au mo­
ment ou c,elui-ci, du fait de l'emprisonnement de ses 
membres, vivait ses derniers mois. 

Stous n' est pas reste longtemps d Kytv : il a ete 
m·rete au bout de quelques mois ~ juge en o'Ctobre 1980. 
Les pr,elz.lves p1·esentees par le procureur etaient si in­
consistantes que le juge, pour couper court d toute com­
plication, a suspendu brusquement les debats pour pro­
noncer une condamnation d cinq ans. Stous a essaye 
de dire, comme il est d'·usage, quelques mots d la fin 
du proces, maiS' il a ete e~pulse de la sa.lle du tribunal. 

Des notes de Stous, itoutes anterieures d 1982, sur 
divers sujets, ont pu etre sorties du camp de conc.en­
tration de Perm n° 398136-1, dans l'Oural. I.Jes notes qui 
suivent concernent Solidarite. Il critique les revendica­
tions elitistes et legalistes du groupe Helsinki d'Ukraine 
en les comparant d l'exigence «du pain et -du beurre » 
exprimee par les ouvriers polonais. V.H. 
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Apres mon retour a Ky:iv (en automne 1979), j'ai 
suivi avec un grand interet les evenements de Pologne. 
Vive les volontaires de la liberte ! Leur deft au despo­
tisme sovietique est exaltant. L'immense ampleur de 
leur mouvement populaire est impressionnant: travail­
leurs, intellectuels, etudiants, tout le monde en fait par­
tie - excepte l'armee et la police. Si les evenements 
continuent a suivre ce cours, les flammes gagneront 
bientot l'armee elle-meme. Que pourront faire alors 
Brejnev et Jaruzelski? Dans le monde totalitaire, au­
cune autre nation n'a defendu ses droits humains et 
:nationaux avec une pareille resolution. La Pologne est 
un exemple pour !'Ukraine (nous sommes peut-etre, nous 
Ukrainiens, psychologiquement les plus proches du ca­
ractere polonais, mais il nous en manque' un element : 
!'ardent patriotisme qui unit les Polonais). II est dom­
mage que !'Ukraine ne soit pas prete pour suivre les 
lec_;ons de son professoor polonais. Le regime sovietique 
et l'Etat polonais se sont dechaines contre le peuple 
polonais avec une grande brutalite policiere, · faisant ainsi 
la preuve immediate de leur nature despotique et anti­
nationale. Il est clair pour moi qu'apres les evenements 
de Pologne seul un fou total ou un parfait salaud peut 
encore pretendre croire aux ideaux de Moscou. Malheu­
reusement, je ne connais pas les reactions des nationa­
lites d'Union sovietique et de !'ensemble du bloc « so­
cialiste ». La voie syndicale vers la liberation pourrait 
avoir en Union sovietique une extraordinaire efficacite. 
Si les initiatives de l'ingenieur Klebanov avaient ete 
soutenues dans le pays, le gouvernement sovietique se 
serait probablement trouve face a un adversaire redou­
tablement moderne. Le mouvement du groupe Helsinki, 
apres tout, passe au-dessus des tetes de la population 
de ce pays, comme probablement aussi les mouvements 
nationaux-patriotiques. Tandis qu'un mouvement reven­
diquant un salaire normal pour les ouvriers, c'est quel­
que chose que tout le monde comprend. Je suis enthou-· 
siasme par !es victoires de !'esprit en Pologne, et je 
tregrette de ne pas etre polonais. La Pologne a ouvert 
une nouvelle ere dans le monde totalitaire et trace la 
voie de son ecroulement. Mais pourrons-nous suivre 
rexemple polonais, voila la question. Durant tout le 
XIX" siecle, la Pologne a a:ffronte la Russie et elle con­
tinue aujourd'hui. J e souhaite le plus ·grand succes aux 
insurges polonais et j'espere que le regime policier du 
13 decembre n'eteindra pas la fl.amme sacree de la liberte. 
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J'espere que dans les pays asservis apparaitront des 
forces qui soutiendront Ia mission liberatrice des volon­
taires polonais de la liberte. A bien y reflechir, les eve­
nelments polonais sont pleins d'enseignements pour le 
mouvement d'Helsinki, qui etait un phenomene timide 
et respectueux. Ils ont ete le fait d':un mouvement 
d'origine populaire avec un large programme de reven­
dications sociales et politiques et qui a ceuvre dans la 
perspective de prendre le pouvoir. Tandis que le mou­
vement Helsinki ressemblait a un enfant qui essaye de1 
parler en prenant une voix d'homme. Ses intonations 
mortuaires laissaient deja prevoir sa destruction. Peut­
etre le changement de direction en URSS permettra-t-il 
une amelioration, mais pour !'instant, le pessimisme 
social des dissidents sovietiques est vraiment justifie. 

Vassyl STOUS -·-
LETTRE DE YOSSYP TERELA * 

A LECH WALESA 
(Cette lettre est datee du 12 fevrier 1984. Elle a ete 
publiee dans le troisieme numero du journal en "sam­
vydav" ukrainien « Chonique de l'Eglise Catholique en 
Ukraine»). 

Cher Ami, frere en Christ, 
Je vous ecris avec estime et amour. La lutte que 

vous menez avec tout le peuple polonais, represente 
l'espoir qui nous donne, a nous aussi, des forces pour 
notre resistance. Tout est entre les mains de Dieu et 
tout se fait d'apres les irrevocables decisions divines. 
Dans l'amour et dans le sacrifice, pour le Christ et pour 
notre propre peuple, nous devons combattre le mal, 
creer le bien et sans recul tendre veirs l'union de tous 
les chretiens. Le peuple polonais vit aujourd'hui une 
phase de grand assainissement moral quelques decades 
de traces et d'obscurite. 

La fermete et le courage des dirigeants du mouve­
ment ouvrier et de l'Eglise catholique en Pologne ajou­
tent encore a notre determination, a nous, ici dans l'antre 
meme de Satan ... En Ukraine arrivent des heures diffi­
ciles. Depuis les repressions staliniennes, notre peuple 
n'avait jamais subi une oppression, ni un asservissement 
aussi forts qu'aujourd'ui. 

* Traduit par G. Lazarenko. 
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Il est dur de lutter. Le combat exige des efforts, 
amene l'epuisement des forces physiques. Lutter est un 
travail gigantesque. Le Seigneur a donne a l'homme son 
libre arbitre. Uhomme peut choisir et choisit: la vie 
ou la mort, l'ame ou le corps, !'effort ou la destruction. 
Ce fut, c'est et ce sera ainsi tant que l'homme vivra 
sur cette terre. C'est la-dessus qu'est fondee notre exis­
tence. Lutter ou se soumettre. Mais puisque nous avons 
choisi la lutte, cela signifie que nous avons choisi le 
bien. II est difficile de faire le bien. En premier lieu 
il est necessaire de combattre son propre egoYsme et 
suivre la doctrine de Jesus: aimer tout le monde, 
respecter et defendre ce qui nous est propre. En second 
lieu il faut creer la solidarite de tous les chretiens. 
Cette solidarite que craignent tous les actuels dirigeants 
de Moscou ! Interne dans les camps politiques de Mor­
dovie, je me suis lie d'amitie avec un patriote po]onais, 
le colonel Bronislav J oukovski. Pour le seul fait que 
nous nous rencontrions, nous etions punis vilement et 
cruellement: nous etions enfermes ensemble dans des 
cachots, mais la foi en Jesus-Christ et notre objectif 
commun nous donnaient le courage de resister et nous 
avons surmonte ces moments difficiles ! L'ennemi n'a 
pas reussi a nous briser, n'a pas SU semer la mefiance 
et la haine. 

C'est pourquoi nous ne pouvons en aucune fa~on 
nous soumettre et conclure une union avec le mal, ces­
ser de souhaiter le bien, aller suivant la ligne de moin­
dre resistance, nager avec le courant. Nous devons sa­
voir que le combat trempe nos forces, renouvelle et 
sanctifie nos ames ! Il y a dans nos cceurs la grande 
esperance que nous commen~ons une vie meilleure et 
libre ! C'est la grande idee du mouvement « Solidarite » 
que le peuple polonais a commence pour la consolidation 
de sa position parmi les peuples de l'Europe ! 

Les consequences en sont deja apparues: on a com­
mence a nous persecuter, nous Ukrainiens, avec une 
cruaute et une haine particulieres ! J'attends avec se­
renite d'etre arrete a nouveau. 

Ainsi quand l'ennemi vous persecute pour le seul 
fait que vous etes chretien, que vous aimez votre peuple 
et la vie donnee par Dieu, cela signifie qu'il n'y a en 
lui ni la force ni la sagesse de repousser le mal. 

A vous et a votre peu ple j e souhai te chaleureuse-
ment liberte et amour. Yossyp TERELA -·-22 



TESTAMENT SPIRITUEL 
DU PATRIARCHE JO·SEPH SLIPYJ * 

A mes enfants spirituels, eveques, pretres, moines 
et moniales et a tous les croyants de l'Eglise 
catholique ukrainienne. 

PAIX DANS LE SEIGNEUR ET BENEDICTION 
EPISCOPALE. 

« Enco're un peu de temps, et le monde ne me verra 
plus» (Jean 14,19), «Encore un peu de temps, et vous 
n,e me verrez plus» (Jean 16,16), car « l'heure vient ou, 
je ne vous parlerai plus en paraboles ... » (Jean 16,25). 
Quittant ce monde et « assis sm· le traineau » du dernier 
voyage comme disaient nos aYeux et apres une vie de 
quelque quatre vingt dix annees, je prie pour vous, mon 
troupeau spirituel et pour tout le peuple ukrainien dont 
je suis le :fl.ls et que j'ai tente de servir toute ma vie, 
notre Seigneur Jesus-Christ. Car il est pour nous tous 
et pour tout l'univers (( le chemin, la verite et la vie )) 
(Jean 14,6). 

Et done, me presentant au seuil de l'eternite, je 
demande au Pere celeste qu'il glorifie le Fils en vous, 
afin que vous Le reconnaissiez comme « le seul vrai 
Dieu» et par Jui «envoye, Jesus-Christ» (Jean 17,3) 
et afin qu'il vous donne le « Consolateur, pour qu'il de­
meure toujours avec vous; c'est !'Esprit de verite que 
le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit point 
et ne le connait point ; mais vous, vous le connaissez 
parce qu'il demeure au milieu de vous, et il sera en 
vous » (Jean 14,16-17). 

Avec cette priere, disant adieu au monde et a vous 
tous, mes chers enfants spirituels et ainsi que le veut 
notre sainte et ancestrale foi chretienne, je vous laisse 
mon testament spirituel et pastoral! 

« ... Que le decouragement ne vous gagne pas (Jean 
16,1) et <c qiie votre creur ne se trouble point». « Croyez 
en Dieu ! .. » (Jean 14,1). Et surtout je vous dit « Aimez­
vous les uns les autres ... » (Jean 15, 12-17) d'un amour 
au-dessus de tout autre qui vous rend capables de « don­
ner votre vie pour vos amis ... » (Jean 15,13). 

* Mgr SI ipyj avait ete nomme archeveque majeur en 
1963, le titre de Patriarche ne fut jamais reconnu par 
le Vatican. 
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Cet amour pour le Christ, pour la Sainte-Eglise qui 
est son corps mystique, cet amour pour ma propre Eglise 
ukrainienne, partie integrante de la famille chretienne 
universelle, cet amour pour mon propre peuple ukrai­
nien avec ses tresors spirituels et materiels de valeur 
universelle ont marque le chemin de ma vie laborieuse, 
de ma pensee et de mon travail en liberte et en prison. 

Tout au long de ma vie j'ai ete, et je demeure en 
quittant ce monde, le prisonnier du Christ! 

Tout au deb:ut, dans mes jeunes annees, j'ai ete 
son prisonnier volontaire ! Car je suis ne et j'ai ete 
eleve dans une famille d'agriculteurs chretienne, ukrai­
nienne profondement croyante. Elle m'a transmis et elle 
a greffe en moi la foi et !'amour dans le Christ! C'est 
ainsi qu'aujourd'hui, les rejoignant dans l'autre monde, 
«la ou il n'y a pas de souffrance, ni douleur, m.ais la 
vie eternelle » je prie pour eux avec une reconnaissance 
filiale. Les parents, la famille chretienne, voila le fonde­
ment d'une societe, d'un peuple, d'une nation saine. 
C'est le garant de leur developpement e·t de leur force. 
C'est pourquoi je vous dis : preservez-la et la ou elle 
est en danger, recreez dans le peuple ukrainien une 
authentique famille chretienne comme un foyer inex­
tinguible de vie et de sante pour l'Eglise et le Peuple. 

J'ai ete aussi le prisonnier volontaire du Christ 
quand vint le moment d'acquerir des connaissances et 
de me consacrer a des etudes et que je ressentis le choc 
de mon amour pour Lui. 

Je suis reconnaissant a Dieu d'avoir dans son dessein 
allume en moi cette etincelle des l'enfance et a mon 
frere Roman d'avnir ete l'outil de cette volonte, car i1 
m~a instruit alors que j'etais un garc;onnet de cinq ans, 
et grace a lui avant d'avoir commence les etudes sco-
1aires, je savais deja lire et ecrire, et l'ecole a alors 
enfiamme cette etincene du besoin d'apprendre. Prison­
nier du Christ: je le suis reste plus tard quand, ayant 
ressenti l'appel a l'etat sacerdotal, je resolus de Le servir. 

La famille chretienne et l'ecole ukrainienne, voila 
les conditions d'une saine education des generations fu­
tures. J e vous dis done : faites les renaitre et sauvez-les 
en Ukraine et dans tous les pays OU s'est etabli le 
peuple ukrainien ! 

Dans l'appel a servir le Christ par l'etat sacerdotal, 
je vois clairement la main de Dieu. Ayant entendu la 
voix du seigneur et soutenu par la providence divine, 
j'ai ete heureux d'avoir pu, durant les quelques meil-
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leures decades de ma vie, travailler comme prisonnier 
volontaire du Christ et son serviteur, en tant que tra­
vailleur scientifique, chercheur theologique du plus grand 
mystere revele, la divine Trinite, et en particulier de sa 
troisieme personne, le Saint-Esprit, esprit de verite, con­
solateur et createur de vie qui penetre toute chose, qui 
reside invisiblement en nous et dans l'Eglise du Christ 
(cf. priere au Roi celeste). 

Inspire par sa benediction, j 'ai servi mon Eglise aux 
postes ou m'a place le Chef et Pere de notre Eglise, 
le metropolite Andre, serviteur de Dieu, comme profes­
seur et recteur du grand seminaire et de I' Academie de 
theologie et enfin comme fondateur de l'Universite Ca­
tholique Ukrainienne, ici a Rome ... 

En tant que prisonnier volontaire du Christ, j'ai 
servi l'enseignement theoJo.gique ukrainien, jadis si flo­
dssant, essayant de le faire renaitre de ses ruines, de 
le renover, sachant bien que l'enseignement est l'un 
des piliers fondamentaux de la renaissance et de la force 
d'un peuple et l'enseignement theologique, le testament 
evangelique du Christ : « allez et enseignez tous les peu­
ples ... )> (Matt. 28,19). La science, et son enseignement, 
est le fondement de l'Eglise dans notre peuple : elle est 
par les etabliiJsements d~enseignement l'education du 
peuple car par la connaissance rindividu s'epanouit d'au­
tant plus que sa pensee maitrise en les embrassant 
le ciel et la terre, le temps et l'eternite, l'histoire et 
le present, le cceur et la raison ... (cf. mon allocution 
a l'ouverture de l' Academie de theologie le 6 octobre 
1929). 

Meditant ainsi sur la valeur et la signification de 
l'enseignement et du savoir en face de l'eternite qui 
s'approche inexorablement de moi, je vous dis en 
testament: 

Aimez la science, et son enseignement, choyez-la 
et enrichissez-la de votre savoir et de vos connaissances, 
soyez ses serviteurs. Edifiez les temples de la science, 
foyers de force spirituelle de l'Eglise et du Peuple, en 
vous souvenant que ces derniers ne peuvent vivre plei­
nement sans un systeme d'enseignement et de savoir, qui 
leur soit propre et qui constitue leur respiration vitale. 

** * 
Quand en 1939 debuta le nouveau « chemin de croix » 

de notre Eglise et que le grand saint et penseur general, 
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le metropolite Andre m'appela au service episcopal, en me 
nommant exarque des catholiques d'Ukraine en octobre 
1939, puis en decembre de la meme annee en meme 
temps qu'il me donna la consecration episcopale me 
designa pour son successeur, je re~us ces evenements 
:comme un appel secret de la voix de Dieu qui par le 
Christ avait dit: « Suis-moi... » (Jean 1,44). 

J e compris aussi dans ces heures difficiles ou les 
tempetes s'abattaient sur notre Eglise ce que signifiait 
« suivre le Christ». Car Il a dit «Si quelqu'un veut 
marcher d ma suite, qu'il renonce d lui-meme, qu'il 
prenne sa cmix et me suive » (Marc 8,34). La vocation 
au service pastoral est done de renoncer a soi-meme, 
de prendre la croix sur ses epaules et d'aller sur les 
traces du Christ par amour pour Lui qui a aussi pro­
phetise que: « celui qui m'aura renie devant tes hom­
mes, moi aussi je le renierai devant mon Pere qui est 
dans les cieux ... » (Matt. 10,33). 

C'est ainsi que debuta ma marche sur le chemin 
epineux de ma vie. La devise de man blason pastoral : 
«Per aspera, ad astra », commen~ait a devenir une re­
alite. Devant moi, successeur du serviteur de Dieu An-' 
dre, et heritier de ses testaments spirituels, se de­
roulait une longue route de renoncements, de douleurs 
et de temoignages de Lui « devant les hommes », « dans 
cette generation pech.eresse et adultere » (Marc 8,38). 

Sur ce chemin, j'ai ete guide par la divine provi­
dence, moi, prisonnier du Christ, pour porter temoignage 
de Lui, ainsi qu'il l'a prophetise a ses apotres : « et vous 
me rendrez temoignage d Jerusalem, dans toute la Judee, 
dans la Sammie .et jusqu'·aux extremites de la terre » 
(Actes 1,8). Mais sur les bornes qui jalonnaient ma route 
on pouvait lire d'autres inscriptions, non pas Jerusalem, 
Judee, Samarie, mais Lviv, Kyiv, Siberie, Krasnofarsk, 
Ienisselsk, Cercle Po.faire, Mordovie ... et ainsi, littera­
lement, « jusqu'aux extremites de la terre ». (Acte 1,8). 

Arrestation de nuit, tribunaux secrets, interrogatoi­
res sans fin et espionnages, humiliations et tortures mo­
rales et physiques, privations de nourriture, enqueteurs 
et juges sans honneur, et devant eux, je me trouvais 
sans defense, moi, prisonnier-for~at, « temoin muet de 
l'Egiise » qui, extenue physiquement et psychiquement 
epuise donnait temoignage de ma propre Eglise silen­
cieuse et condamnee a mort. Ce qui me donnait des 
forces sur mon chemin de prisonnier du Christ, c'etait 
la conscience que sur cette voie venaient aussi avec moi, 
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mes fi.deles, mon cher peuple ukrainien, tous les eveques, 
les pretres, les croyants, les peres et les meres, les petits 
enfants, la jeunesse genereuse et les vieillards sans de­
fense. Je n'etais pas seul ! 

C'etaient les paroles evangeliques du Christ inscrites 
dans mon ame qui me donnaient une resistance sur­
humaine et une sorte de force mysterieuse : « Voyez, 
je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. 
Soyez done prudents comme les serpents et simples com­
me les colombes. Tenez-vous en garde contre les hom­
mes, car ils vous livreront d leurs tribunaux, et vous 
fiage'llerons dans leurs synagogues. Vous serez menes d 
cause de moi devant les gouverneurs et les rois, pour 
me rendre temoignage devant eux et devant les Gen­
tils; lorsqu'on vous livrera, ne pensez ni d la maniere 
dont vous parlerez, ni d ce que vous devrez dire: ce 
que. vous aurez d dire vous sera donne d l'heure meme. 
Car ce n'est pas vous qui parlerez, mais c'est l'Esprit 
de votre Pere qui parlera en vous. Le frere livrera son 
frere d la mort et le pere son enfant et les enfants 
s' eleveront con1tre leurs parents et les f eront mourir. 
V oos ser.ez en haine d tous d cause de mon nom ; mais 
celui qui perseverera jusqu'a la fin, celui-ld sera sauve ». 
(Matt. 10,16-22). 

Comme jamais auparavant, se devoila a moi le mys­
tere des paroles du Christ : « et vous porterez temoignage 
de moi » (Actes 1,9). Temoigner du Christ, Le confesser 
devant les hommes (cf. Luc 12,8), ne pas le renier, porter 
sa croix, souffrir pour le Christ et avec le Christ, etre 
pret au martyre et meme donner sa vie pour les autres, 
n'ayant pas peur de ceux qui « tuent le corps » (Luc 12,4) 
et se souvenant que « celui qui veut sauver sa vie la 
pe7·dra et celui qui perdra sa vie d cause de moi et de 
l' evangile la sauvera. Que servira-t-il d L'homme de ga­
gner le monde entier, s'il perd son ame ... » (Marc 8,35-36). 

Aujourd'hui je remercie Dieu de m'avoir donne la 
faveur d'etre le temoin et le confesseur du Christ comme 
il est dit dans les evangiles. Du fond du creur, je re­
mercie Dieu de n'avoir pas, grace a son aide couvert 
d~opprobre ma Patrie, mon Eglise ou moi-meme son 
humble serviteur et pasteur ... 

** * 
Et aujourd'hui « assis sur le traineau meditant en 

mon ame et rendant gloire d Dieu qui m'a amene jus-
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qu'd ces jours ... , assis sur le tratne:au vers le lointain, 
je prie d'une voix fatiguee » (Enseignement de Volody­
myr Monomakh aux enfants) et a vous taus mes enfants 
j e vous dis en testament : « soyez les temoins » du Christ 
en Ukraine et dans taus les pays de votre diaspora 
volontaire ou involontaire, dans les cachots, les prisons 
et les camps jusqu'aux extremites de la terre et a l'ex­
tremite de votre vie terrestre. Soyez des temoins sur 
taus les continents de notre pauvre planete ! Ne faites 
pas honte a la terre ukrainienne, la terre de VOS an­
cetres ! conservez en vos ames le nom sans tache de 
votre sainte Eglise ! Ne couvrez pas de honte votre pro­
pre nom ukrainien, n'oubliez pas les paroles du Christ: 
«Car je vous ai donne l'exemple afin que comme je 
vous ai fait, vous fassiez aussi vous-memes. En verite, 
je vous le dis, le se.rviteur n'est pas plus grand que 
son mattre, ni l'apotre plus grand que celui qui l'a en­
voye. Si vous sav.ez toutes ces choses vous etes heureux 
pourvu que vous les pmtiquiez » (Jean 13,15-16). 

** * 
Par des paroles et images de l'evangile, presque 

en paraboles j'ai depeint le chemin de mon existence 
ou j'ai ete temoin, prisonnier, confesseur, et qui s'est 
arrete a (( l'extremite de la terre » ·et a l'extremite de 
ma propre vie, face a la mart en Mordovie dans des 
conditions climatiques insupportables, dans les camps de 
la mart les plus epouvantables la OU le terme de ma 
vie etait visible. Mais la providence divine, misericor­
dieuse et toute puissante en avait decide autrement. 
Ma liberation, inesperee fut annoncee. Les chercheurs 
qui etudieront plus tard le martyre de notre Eglise 
ecriront qui et comment y avait travaille. Etait-ce le 
concile Vatican II par la voix de na.tre episcopat, etaient­
ce les actions des milieux sympathisants et eclaires 
ukrainiens et etrangers qui se sont dresses pour ma de­
fense, etait-ce un retour a la raison momentane des 
dirigeants de l'epoque? Dieu seul le sait ! Ils etaient 
tous les instruments de l'inflexible dessein divin. Parmi 
eux ont pese d'un poids decisif les demarches du pape 
Jean XXIII, personnification de bonte, d'humanite, d'hu­
milite et d'amour chretien. 

En reconnaissance, j'eleve ma priere a Dieu pour 
sa glorification. 

J'etais libere mais mon Eglise ne retrouvait pas 
sa liberte. En consequence j'avais interieurement decide 
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de rester sur ma terre natale et de continuer avec mon 
Eglise a porter notre lourde croix, ainsi que je l'ecrivais 
dans mon cachot de la prison de Kyi:v : « En mon ame 
meme, je n' envisage pas de quitter l'Ukraine sovietique, 
je voudrais seulement obtenir pour l'Eglise greco-ca­
tholique Leis droits qu'.elle avait en Union sovietique 
jusqu'en 1946 et auxquels elle peut pretendre sur la 
base de la constitution et qui sont aujourd':hui pietines ! .. 
J e dis ouvertement que je ne me prepare d partir d'au­
cune maniere, si ce n'est en deportation comme un te­
moin muet de l'Eglise du silence» (Lettre de prison. 
Kyi:v, Korolenko 33, 14-11-1961). 

Et le pape Jean XXIII m'a appele au concil Vati­
can II. Son appel etait pour moi un ordre, car en lui 
aussi je vis un aspect de !'inflexible dessein de la divine 
prnvidence. N'etait-ce pas un appel a donner un temoi­
gnage vivant de notre Eglise? N'etait-ce pas un appel 
pour me permettre de realiser ce que je n'avais pu faire 
comme prisonnier? C'est ainsi que debuta une nouvelle 
etape de mon existence ou j e marche en pelerin voila 
deux decennies. Et il est apparu bien vite que ce chemin 
n'etait pas un chemin ou scintillaient les <( a$tra », les 
brillantes etoiles. Il etait toujours celui du prisonnier 
du Christ, cette fois-ci prisonnier d'une liberte chime­
riq ue... Esperant revenir rapidement a mes fideles des 
la fin du concile et apres avoir fait ce qu'exigeait de 
moi mon devoir episcopal pour garantir une succession 
apostolique ininterrompue dans l'Eglise ukrainienne, j'ar­
rivais dans la capitale de Pierre, physiquement fatigue 
mais spirituellement intact. Mon arrivee a Rome ainsi 
que ma liberation inesperee, mes premiers mois de se­
jour, d'abord derriere les murs du vieux monastere 
grec basilien de Grottaferrata, ensuite au Vatican etaient 
marques d'un caractere enigmatique. C'est le president 
de la Chambre des deputes italienne Julio Andreotti 
qui a le mieux decrit cette situation dans son discours 
prononce le 28 septembre 196·9 lors de la consecration 
de la basilique Sainte-Sophie : «Si les etoiles devaient 
etre proportionnees aux epines qui ont marque votre 
vie de pretre, d'archeveque majeur, alors certainement 
nous devrions imagine1· des domaines empiriques, d ce 
jom· non decrits, et inconnus. La sagesse, dont on dira 
plus tard si elle etait vraiment la sagesse, cette sagesse 
a vortt.lu que touJt ce qui a accompagne votre venue d 
Rome se soit deroule ici, devant vous, catholiques ro­
mains sous un voile de silence assez original... Quel 
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monde etrange que le n6tre ! Car c' est un monde ou 
tant de fois, on a peur d'hOfltorer le persecute sous le 
pretexte d'eviter que le persecuteur ne le prenne comme 
une raison de faire encore plus de mal qu'il n' en avait 
fait jusqu'ci ce moment. Nous vous aurions accueilli avec 
la meme joie que celle que ressentaient les chretiens 
de Rome r.ecevant SairVt-Pierre apres sa liberation. 
Comme Saint-Pierre qui avait per~u la n.eite interventioin 
de la main de Dieu, l'intervention des anges et qui plus 
tard comme un temoignage durable a permis votre pre­
sence ici d Rome ... » Et Julio Andreotti poursuit: «En 
1948, Eminence, est paru un livre sur la situation 'des 
chretiens em Union sovietique. Dans ce livre, d la page 
282, il est ecrit : « le 11 avril 1945 des eveques avaient 
ete arretes : le metropolite Slipyj dont on disait gene­
ralement qu'il etait mort, serait parmi les vivanrts selon 
de toutes recente's informations ». Ainsi le monde actuel 
qui a ose porter des accusations sur Pie XII parce qu'il 
ne s' etait pas inf orme d temps sur tout ce qui se passait 
en secret dans les camps de conc-entration, ce meme 
monde apres la fin de la guerre et ap1·es l'instauratiorn 
de la paix, en 1948, n'etait pas en mesure de savoir, 
Eminence, si vous etiez mort OU si vous etiez vivant. 
Heureusement vous etes un «MORT» qui parle, et non 
seulement qui parle mais aussi qui cree ... ». 

** * 
Deja a Vienne, en route vers Rome, la douleur mo­

rale ne me laissait pas en repos quand je pensais a notre 
Eglise et a notre Peuple. Toutes ses realisations et un 
travail millenaire des differentes generations etaient en 
ruines. Je l'ai admis com.me !'expression de la volonte 
de Dieu croyant profondement que toutes les acquisi­
tions historiques y compris les souffrances ne sont pas 
vaines: je croyais que notre Eglise et notre Peuple se 
lreleveraient de leurs ruines ! De toutes mes forces je 
cherchais une solution a cette situation, peut-etre sans 
issue, qui permette de sortir l'Eglise et le Peuple· des 
ruines, de les faire renaitre. II fallai t de nouveau com­
mencer le travail de renaissance a la racine meme, 
a partir des fondements. Et les fondements je les 
voyais dans l'enseignement et le savoir, la priere, le 
travail et dans une vertueuse vie chretienne. Et cette 
fois-ci a nouveau, comme prisonnier volontaire et muet 
du Christ, je me rejouissais de ce que, avec l'aide 
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de Dieu, grace aux sacrifices de tout le peuple 
de Dieu, en particulier des fideles et a mon humble 
effort, s'erigeaient l'Universite catholique ukrainienne, 
foyer de science, la Basilique Sainte-Sophie, signe et 
symbole de l'indestructibilite du temple de Dieu sur 
la terre, lieu de priere, le Monastere des Studites, ilot 
perpetuellement lumineux de probite chretienne, de mo­
nachisme oriental et de piete. C'est pourquoi, regardant 
ces foyers symboliques, je vous dis une nouvelle fois 
en testament: considerant que l'atheisme est doctrine 
n:fficielle en Ukraine et dans tous les pays du monde 
communiste, sauvez l'Universite catholique ukrainienne 
car elle est la forge ou doivent s'instruire et s'eduquer 
les nouvelles generations de pretres et d'apOtres laYques, 
combattants pour une verite et un savoir libere de la 
violence ! Que l'Universite catholique ukrainienne, avec 
ses prolongements dans les pays OU vous residez soit 
pour vous un modele et une incitation a de nouvelles 
recherches et a un travail educatif ! Souvenez-vous que 
le peuple qui ne connait pas, ou qui a perdu la connais­
sance de son passe avec ses richesses spirituelles, meurt 
et disparait de la surface de la terre ! Un enseignement 
national est la base de l'essor du peuple VeTS son epa­
nouissement clans le monde civilise, parmi les autres 
peuples. Et quand vous regarderez la basilique Sainte­
Sophie et y effectuerez des pelerinages comme a un lieu 
saint natal, et que vous y prierez, souvenez-vous que 
je vous laisse cette basilique comme signe et symbole 
des temples de Dieu ukrainiens detruits et deshonores 
avec parmi eux nos plus importantes cathedrales, te­
moignage de notre christianisme ancestral, Sainte-Sophie 
de KyYv et Saint-Georges de Lviv ! Que cette basilique 
Sainte-Sophie soit pour vous le presage de la renaissance 
et de la construction de nouveaux temples sur la terre 
natale et j e vous engage a eriger des eglises sur les 
lieux ou vous vivez actuellement ! Mais surtout que la 
basilique Sainte-Sophie soit pour vous un exemple et 
le temoin de l'union des ames ukrainiennes vivantes, 
un lieu saint de prieres et de sacrifices liturgiques pour 
les defunts, les vivants et ceux qui ne sont pas encore 
nes ! J'implore Dieu qu'il protege !'union des ames des 
generations ukrainiennes a venir. 

Dans le dessein de renover la devotion chretienne 
orientale, le serviteur de Dieu Andre a pose les fonde­
ments d~une renaissance et d'un developpement de la 
vie monastique selon la regle de Saint Theodore Studite. 
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Le confesseur de la foi, l'hygoumene Klymentij, son 
propre frere, travailla infatigablement dans ce domaine. 
De ces deux pieux freres, j'ai recueilli !'heritage ainsi 
que leur demande exprimee au seuil de la mort de sauver 
l'ordre monastique des freres studites ! Dieu m'a permis 
de realiser leur derniere volonte: en Ukraine, malgre les 
coups, croissait la Fraternite studite, et dans les monts 
d' Albano naissait la laure studite avec un archimandrite 
a sa tete. Et dans les pays lointains deja scintillent les: 
foyers des ilots studites. La laure studite et les monas­
teres issus d'elle rassembleront ceux qui quittant la vie 
du siecle pour l'amour du Christ et de son Eglise vont 
servir le monde en s'isoilant de lui, dans la piete et la 
priere. !ls vont le servir non comme des ego!stes ou 
des ames faibles qui fuient le monde, mais en travaillant 
et en priant infatigablement pour lui, pour leur Eglise, 
pour leur Peuple ... Tous ceux qui se rassemblent sur les 
ilots de la vie monastique deviennent des conservateurs 
et des sculpteurs de la spiritualite chretienne ukrai­
nienne qui apparait dans la Sainte liturgie, la purete 
du rite, la pensee theo1ogique chretienne orientale et la 
vie monastique dans la tradition de la devotion chre­
tienne orientale. !ls partagent aussi les souffrances de 
ceux qui luttent dans un monde mauvais, par leur vie 
meme ils deviennent les inspirateurs de vocations spi­
-rituelles au service de leur Eglise. 

Le souhait du serviteur de Dieu, Andre et le mien 
propre en tant que depositaire de son testament est que 
tous nos ordres monastiques et congregations, dont per­
sonne ne diminue la signification du travail pour le bien 
des ames, ne se concurrencent pas entre eux pour acquerir 
influence et pouvoir ou pour plaire aux gens mais qu'ils 
rivalisent pour une sanctification personnelle et un ser­
vice zele et honnete du Christ et de l'Eglise ukrainienne. 
J e demande done a tous les moines et moniales : n'ayez 
pas honte de ce qui nous est propre, cherissez notre 
heritage spirituel ! Combien il est riche et precieux ! 
Il ne merite en aucun cas d'etre meprise ! « Ne donnez 
pas aux chiens ce qui est saint, et ne jetez pas vos perles 
devant les pourceaux de peur qu'ils ne les foulent aux 
pieds .et que se tou·rnant contre vous, ils ne vous de­
chirent » (Matt. 7,6). Que notre heritage spirituel penetre 
vos ames, qu'il allume en vos creurs le desir de le sauve­
garder et de le cherir. Vous appuyant sur cet heritage, 
,sanctifiez VOS ames par les bienfaits et les dons du 
Saint-Esprit ! 
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Quand j'arrivais a Rome, s'y tenait le concile Va­
tican II. Ainsi qu'aux siecles passes, a commencer par le 
premier concile apostolique a Jerusalem, le concile est 
une reunion des pasteurs superieurs de l'Eglise du Christ 
qui portent temoignage de la foi et de la vie des Eglises 
confiees a leur ministere pastoral. Les Peres conciliaires 
temoignent devant l'Eglise et devant le monde entier. 
Conscient du poids d'un tel temoignage, dans mon dis­
cours aux Peres conciliaires, le onze octobre 1963, je 
n'ai pas presente le mien propre - il etait deja connu 
- mais le temoignage de notre Eglise ukrainienne. Le 
temoignage de sa foi dans le Christ et dans sa sainte, 
unique et synodale Eglise apostolique, temoignage ap­
puye sur le martyre sanglant d'une confess.ion de la 
foi intrepide, la souffrance, le supplice et les malheurs 
de nos croyants sacrifies. Afin d'exprimer devant le 
monde entier notre gratitude et notre reconnaissance 
et en particulier traduire notre solidari te avec ceux qui 
souffrent et leur communiquer ainsi une aide morale, 
j'ai presente une demande-proposition: elever la me­
tropolie de Kyi:v-Galicie et de la Rus' a la dignite pa­
triarcale. 

C'est la premiere fois dans toute l'histoire de notre 
Eglise que l'idee du patriarcat etait avancee publique­
ment, clairement et devant un forum aussi universel 
qu'un concile, bien que l'idee elle-meme ne fut pas 
nouvelle : les metropolites ky1viens, quoique n'ayant pas 
le titre de patriarche, dirigeaient l'Eglise comme des 
patriarches, jouissant de droits patriarcaux a l'instar des 
autres Eglises orientales. Ils etaient conscients que le 
patriarcat constitue un signe evident de maturite et d'au­
tonomie de l'Eglise et un element puissant de sa vie et 
de celle du peuple. 

Rien d'etonnant done, que d'aussi eminents per­
sonnages de notre histoire que les metropolites Petro 
Mohyla et Yossyf Benjamin Routskyj, aux heures les 
plus tragiques de declin et de division de· notre Eglise 
aient pris toutes les mesures possibles, pour lui faire 
retrouver son unite et la sauver de la perdition en ras­
semblant tout le monde sur la base solide du patriarcat 
de Kyi'.v. 

L'importance du patriarcat a aussi ete comprise par 
les dirigeants du jeune Etat ukrainien renaissant dans 
les annees revolutionnaires 1917-1920 quand ils expri­
maient leur souhait de voir le metropolite Andre Chep-
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tytskyi, a peine libere des prisons de la Russie tsariste, 
devenir le premier patriarche Kyivo-Galicien. Une ex­
pression evidente de cette aspiration nous est donnee 
par la constitution de la Republique democratique ukrai­
nienne proclamee en 1918; qui, ii est vrai, a ete etran­
glee mais qui malgre tout temoigne de l'idee immortelle 
du partiarcat. 

Comme le montre l'histoire de l'Eglise chretienne 
en Europe de !'Est, le patriarcat kyYvien aurait du etre, 
et certainement aurait ete le sauveur de l'unite de 
l'Eglise universelle et le sauveur de notre unite ukrai­
nienne, religieuse et nationale. Historiquement, la lege­
rete avec laquelle les milieux de la capitale apostolique 
romaine, les dirigeants d'alors, ont considere l'ideo avan­
cee par les Metropolites Mohyla et Routskyj a ete une 
politique a courte vue et lourde de consequences jus­
qu'a nos jours. Bien que ces dirigeants n'aient pas in­
terdit l'idee elle-meme du patriarcat de notre Eglise, 
idee enracinee dans l'histoire et dans les exigences de 
la vie de l'Eglise, ils ont motive leur refus de donner 
un accord formel a sa realisation par des raisons de 
« conjoncture politique ». Et bien que ces raisons ne 
soient pas de Dieu mais des hommes, on les repete ; 
elles permettent de se justifier et on les utilise actuel­
~ement pour contrer nos efforts en vue de realiser la 
plenitude des droits de notre Eglise dans le patriarcat. 
Ces raisons humaines sont etrangeres a la conception 
ukrainienne ancienne de la V erite, conception ou se 
melent le vrai et le juste ! 

Comme fils fidele de l'Eglise catholique., me referant 
aux decisions claires du concile Vatican II sur la ques­
tion de la creation et de !'edification des patriarcats et 
douissant du fait d'appartenir a ce qu'il est convenu 
d'appeler la « famille du pape », car Jean XXIII m'avait 
nomme cardinal «in pe'Ctore' » et l'avait dit sur son lit 
de mort, nomination qui avait ete officiellement ratifiee 
le 25 j an vier 1965 par Paul VI ; comme fils fidele de 
l'Eglise catholique, je le. repete, j'ai demande plus d'une 
fois a ce dernier dans mes lettres et conversations son 
accord formel pour aller vers la realisation de ma pro­
position qui avait ete admise sans obiection par les 
Peres conciliaires. J'argumentais a. Paul VI a_ue dans 
les Eglises orientales ce n'etaient ni !es papes ni meme 
les conciles qui erige.aient les patriarcats des Eglises 
locales particulieres. Le couronnement de ces Eglises 
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par le patriarcat a toujours ete le fruit d'une conscience 
chretienne parvenue a maturite dans le peuple de Dieu 
dans toutes ses composantes, dans la pleine conscience 
du clerge et des pasteurs pour lesquels la conscience des 
fldeles, de ce troupeau pastoral qui leur faisait confiance 
jouait un role preponderant. Car seule la pleine cons­
cience des tresors religieux et nationaux, des acquis et 
valeurs culturelles et historiques, des efforts et des sa-
1crifices qui entraient aussi dans la composition de la 
richesse de l'Eglise chretienne universelle - creait une 
base solide pour le patriarcat ! 

La metropolie Kyivo-Galicienne je l'ai 
toujours montre - a donne suffisamment de preu­
ves de sa maturite a travers toute son histoire. Pourquoi 
ne pas reconnaitre la dignite patriarcale a KyYv, berceau 
de la chretiente pour tout l'Est de !'Europe? 

En toute humilite filiale et avec patience, mais net­
tement aussi, j'ai declare a Paul VI: «Si vous ne donnez 
pas votre approbation, votre successeur la donnera ... 
Car du seul fait que nous et notre Eglise ukrainienne 
existons, nous ne pourrons jamais renoncer au patriar­
cat ! .. » 

** * 
Et vous, mes enfants aimes, je vous supplie: ne 

renoncez jamais au patriarcat pour votre Eglise souf­
frante; vous qui etes ses enfants vivants, bien reels! 
Cette supplication que je vous adresse je la renforce 
par « l' Appel soLennel » que j'avais ecrit en 1975 et que 
je renouvelle ici: « Dieu a cree l'homme et la famille. 
1l est aussi le createur des genfrations, des peuples ,et 
-des nations. Le patriotisme et le souci du bien de sa 
nation ont toujours ete consideres comme des devoirs 
prescrits pm· Dieu - Le bien de la nation doit quelque­
:f ois etre def endu contre ses ennemis, ou contre des 
'elements interieurs qui ameneraiervt d oublier les be­
soins fondamentaux du peuple. Ces considerations valent 
aussi pour l'Eglise et surtout le devoir prescrit par Dieu 
du souci de rechercher ce qui est boin pou1· elle, l.e devoir 
et le droit de la defendre contre quiconque lui catiserait 
dti mal. Nos predecesseurs se sont efforces durant un 
millier d'annees de conserver le lien avec le Siege apos­
tolique romain, et dans les annees mille cinq cent qua­
trevingt quinze et seize ont consolide l'u.nion avec l'Egli­
se cathoHque romaine sous certaines conditions que les 
papes ant solennellement promis de respecter. Au long 
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de quatre siecles cette union a ete authentifiee pm· un 
grand nombre de martyrs ukrainiens et aujourd'hui en­
core cette defense de la sainte union par nos freres 
est glorieusement inscrite· dans les annales de l'Eglise. 

Le siege apostolique mmain sous l'influence et la 
domination des fonctionnaires rle la Curie, agissant peut­
etre de bonne fois, a pris en 1970 une orientation poli­
tique qui a po·rte un coup douloureux d notre Eglise 
en Ukraine et un coup encore plus fort a cette partie 
de notre Eglise .et de notre Peuple qui se trouve dans 
le monde libre. Le monde chretien torut entier est te­
moin que nos avertissements constants et nos humbtes 
arguments que nous avons exposes au pape Paul VI 
n'ont pas ete p1·is en consideration». 

** * 
C'est pour cela qu'aujourd'hui, alors que sont con­

nus les documents secrets relatifs aux contacts entre la 
capitale apostolique romaine ·et le patriarcat de Moscou, 
documents qui ont le caractere de condamnation a mort 
pour l'Eglise ukrainienne et qui en meme temps frap­
pent en l'asservissant l'Eglise universelle du Christ avec 
a sa tete le successeur de l'apotre Pierre, une fois en­
core, je supplie, j'ordonne et je dis en testament a mon 
troupeau spirituel: « Marchez comme des enfants de 
lumiere. .. et ne prenez aucune part aux amvres steriles 
des tenebres mais plutdt condamnez-les. Car ce qn'ils 
font en secret, on a honte meme de le dire» (Eph. 5,8-11). 
Aux indifferents et a ceux qui ne veulent pas voir, je 
clame : « Eveil'le-toi, toi qui do1·s ; leve!-toi d' entre les 
morts ~t le Ch1ist t'illumine » (Eph. 5,14). Et je vous 
supplie encore : « Soyez Ie sceau de mon apostolat » 
(I Cor. 9,2), « ... Veillez, demeurez fermes dans la foi, 
soyez d.es hommes ... » (I Cor. 16,13) et alors que «nous 
sommes opprimes de toute maniere mais non ecrases; 
dans la detresse mais non dans le desespo·ir ; persecutes 
mais non delaisses; abattus mais non perdus ... » (II 
Cor. 4,5-9). 

** * 
«Nous sommes engages irreversiblement sur la voi.e 

du patriarcat porur notre Eglise » ai-je declare dans mon 
allocution a la cloture de notre synode en 1969 (Bla­
hovisnyk, livre 1-4, an. 1969, page 120). 

Vous mes chers freres et sreurs, avez compris mes 
paroles et hons enfants de votre Eglise, vous avez com-
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mence a prier pour votre patriarcat, individuellement 
et ensemble durant la sainte liturgie. Par la priere vous 
avez exprime la maturite de votre conscience chretienne 
car la priere est avant tout !'expression d'une confiance 
entiere en l'aide de Dieu et d'une foi inebranlable en 
ce que le Tout-Puissant realisera ce qu'on lui demande 
interieurement. Le Christ ne nous a-t-il pas incite a de­
dander et a prier? Ne nous a-t-il pas promis d'exaucer 
nos confiantes demandes? Car il a dit: « Demandez et 
il vous sera donne, cherchez et vous trouverez, frappez 
et on vous ouvrira » (Matt. 8,7). 

Cette importance de la priere et particulierement 
de la priere liturgique reside en ce qu'en elle le croyant 
exprime sa foi dans les mysteres reveles et sa profonde 
comprehension de !'essence meme de toute l'Eglise du 
Christ et de sa propre Eglise, partie inseparable mais 
adulte·, autonome et dont l'heritage spirituel a ete con­
sacre par la tradition. La priere liturgique est l'annonce 
de la formulation des verites fondamentales de la foi 
par les « conf essem·s de la foi-symboles » des siecles pas­
ses. La priere liturgique cree les bases pour ces formu­
lations de droit canonique qui concernent l'Eglise meme. 
C'est pourquoi je vous suis reconnaissant d'avoir expri­
me votre mure foi chretienne quand vous avez prie et 
que vous prierez «pour sa Beatitude le Patriarche 
de Kyiv-Galicie et de Ia Rus' » dans vos temples 
de Dieu, ainsi que vous avez prie pour lui au tombeau 
du saint apotre Pierre en 1975 durant l'annee sainte. 
Votre foi-priere en l'accomplissement de la plenitude 
de votre Eglise vous l'avez egalement manifeste par 
VOS prieres chantees pour le Patriarcat de la meme fa~on 
oue notre peuple manifeste sa foi et son unite - « Dieu, 
donne nous l'unite » ou encore sa foi en l'accomplisse­
ment de ses efforts pour la plenitude de sa libe-rte quand 
il supplie : « les hommes enchaines, le pays asservi, meme 
de prier l' ennemi nous l'interdit... Dieu donne d notre 
pays la libe·rte, le bonhem· ,la chance, la force et le 
pouvoir ... ». Le patriarcat, vision de notre ame croyante 
est devenu pour vous une realite vivante ! Et il le res­
tera pour vous dans l'avenir ! Car sous peu, le patriarche 
pour lequel vous priez passera le seuil de cette vie ter­
restre et fl n'y aura plus de symbole visible et materialise 
du patriarcat en sa personne. Que dans votre conscience 
et votre vision, demeure vivante et ree11e l'Eglise ukrai­
nienne couronnee par le patriarcat. 
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C'est pourquo1 Je vous dit en testament : continuez 
a prier pour le patriarche Kyi'.vo-Galicien et de la 
Rus', encore anonyme et inconnu ! Viendra l'heure 
OU Dieu tout-puissant le donnera a notre Eglise et pro­
clamera son nom ! Quant a notre patriarcat, nous l'avons 
d ,.' I eJa. 

** * 
Aux efforts pour la plenitude de la vie de notre 

Eglise a l'aube du systeme patriarcal sont lies, en meme 
temps, les efforts pour l'unite religieuse du peuple ukrai­
nien. Mon ame se rejouit quand je vois que, bien que 
non encore reunis en une seule Eglise les fl.ls et filles 
du peuple ukrainien portant la croix sur leurs epaules 
sont deja unis dans le Christ et que dans ses souffrances 
ils se rapprochent afin de se saluer par le baiser de la 
paix et s'embrasser d'un amour fraternel ! Exprimant 
cette joie, je vous supplie et que cette supplication soit 
mon testament: « ... Embrassons-nous ! Parions-nons mes 
freres ». Marchez sur les traces du Serviteur de Dieu 
Andre qui a consacre toute sa vie a la grande idee de 
la reunification et est devenu le heraut de !'unite de 
l'Eglise du Christ. Soye·z les defenseurs de l'Eglise ca­
tholique ukrainienne mais defendez aussi les droits de 
l'Eglise orthodoxe ukrainienne qui a ete ega1ement cruel­
lement detruite par la violence etrangere ! Defendez 
aussi les autres communautes chretiennes et religieuses 
sur la terre d'Ukraine, car elles sont toutes privees de 
la liberte fondamentale de conscience et de liberte re­
ligieuse, car -elles souffrent toutes pour leur foi en un 
Dieu unique ! 

Les plus proches par la foi et par le rang sont nos 
freres orthodoxes. Nous sommes unis par nos traditions 
chretiennes, nos coutumes religieuses et populaires, notre 
culture bimillenaire ! Nous sommes unis par nos efforts 
communs pour preserver le caractere propre de notre 
Eglise, pour sa plenitude dont le signe visible sera le 
patriarcat unique de l'E.glise ukrainienne ! Nous tous ca­
tholiques et orthodoxes luttons pour !'elevation de notre 
Eglise et de sa force spirituelle en Ukraine et dans les 
pays de residence de nos croyants. Et nous tous portons 
la lourde croix du Seigneur en confessant le Christ (cf. 
Annales du synode - Blahovisnyk, liv. 1-4, p. 169, 1.127). 

Et ceci je vous le dis en testament: priez, travaillez 
et luttez pour preserver la foi chretienne de chaque in-
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dividu de la famille ukrainienne et pour tout le peuple 
ukrainien et demandez au Tout-Puissant qu'il nous aide 
a realiser l'unite dont nous avons la nostalgie et cou­
ronne nos efforts pour la reunification de l'Eglise par 
!'edification du patriarcat de l'Eglise ukrainienne. 

** * 
Prevoyant ma fin prochaine, je ne peux pas ne pas 

exprimer l'amere douleur morale que j'ai ressentie tout 
au long de mon sejour en dehors de ma terre natale. 
Cette douleur est due a !'absence d'unite dans le Corps 
de nos eveques, hors d'Ukraine. L'absence d'unite, qui 
telle le peche original s'est introduit dans les a.mes de 
ceux-la memes qui auraient du etre des phares. Ce pe­
che comme un voleur s'est insinue d'ici jusqu'a notre 
Eglise souffrante sur la terre natale. L'absence du sen­
timent et de la comprehension de !'unite dans les ques­
tions fondamentales de la vie de l'Eglise et du Peuple, 
voila notre malheur et notre peche eternel. 

Je me suis penche sur les raisons de ce phenomene 
peu rejouissant : avant tout, il faut incriminer une cul­
ture theologique insuffisante, !'education dans des ecoles 
etrangeres, les influences d'un entourage etranger, !'igno­
rance du passe de leur Eglise qu'ils sont appeles a servir 
dans des postes eleves ... Les fruits empoisonnes de tout 
ceci sont le dedain de tout ce que nos parents 
et a!eux ont obtenu par leur travail et leurs sacrifices, 
le mepris de tout ce qui nous est propre accompagne 
d'une course aux honneurs et d'une avidite de pouvoir 
qui rappellent tant la lutte pour les seigneuries indivi­
duelles au temps du declin de l'Etat Ky!vien et enfin 
la versatilite des caracteres dont !'expression est la ser­
vilite devant les etrangers ainsi que les courbettes jus­
qu'a terre pour des dieux etrangers ! 

En tant que Chef et Pere de notre Eglise, je me 
suis efforce d'enseigner et de rappeler. Plus d'une fois 
.j'ai appele en paroles suppliantes a !'unite et comme 
Chef j'ai fait entendre raison par des paroles fermes et 
decisives quand i1 fallait reveiller les consciences assou­
pies et attirer !'attention sur les responsabilites pasto­
rales, a l'egard du troupeau spirituel, devant Dieu et 
devant l'Eglise. Car l'Episcopat devrait etre un exemple 
de bonne intelligence dans le gouvernement de l'Eglise 
et du peuple. Toutes mes epreuves endurees de ce fait : 
mepris, blessures morales en un mot toutes ces « fieches 
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C'est pourquo1 Je vous dit en testament : continuez 
a prier pour le patriarche Kyi'.vo-Galicien et de la 
Rus', encore anonyme et inconnu ! Viendra l'heure 
OU Dieu tout-puissant le donnera a notre Eglise et pro­
clamera son nom ! Quant a notre patriarcat, nous l'avons 
d ,.' I eJa. 

** * 
Aux efforts pour la plenitude de la vie de notre 

Eglise a l'aube du systeme patriarcal sont lies, en meme 
temps, les efforts pour l'unite religieuse du peuple ukrai­
nien. Mon ame se rejouit quand je vois que, bien que 
non encore reunis en une seule Eglise les fl.ls et filles 
du peuple ukrainien portant la croix sur leurs epaules 
sont deja unis dans le Christ et que dans ses souffrances 
ils se rapprochent afin de se saluer par le baiser de la 
paix et s'embrasser d'un amour fraternel ! Exprimant 
cette joie, je vous supplie et que cette supplication soit 
mon testament: « ... Embrassons-nous ! Parions-nons mes 
freres ». Marchez sur les traces du Serviteur de Dieu 
Andre qui a consacre toute sa vie a la grande idee de 
la reunification et est devenu le heraut de !'unite de 
l'Eglise du Christ. Soye·z les defenseurs de l'Eglise ca­
tholique ukrainienne mais defendez aussi les droits de 
l'Eglise orthodoxe ukrainienne qui a ete ega1ement cruel­
lement detruite par la violence etrangere ! Defendez 
aussi les autres communautes chretiennes et religieuses 
sur la terre d'Ukraine, car elles sont toutes privees de 
la liberte fondamentale de conscience et de liberte re­
ligieuse, car -elles souffrent toutes pour leur foi en un 
Dieu unique ! 

Les plus proches par la foi et par le rang sont nos 
freres orthodoxes. Nous sommes unis par nos traditions 
chretiennes, nos coutumes religieuses et populaires, notre 
culture bimillenaire ! Nous sommes unis par nos efforts 
communs pour preserver le caractere propre de notre 
Eglise, pour sa plenitude dont le signe visible sera le 
patriarcat unique de l'E.glise ukrainienne ! Nous tous ca­
tholiques et orthodoxes luttons pour !'elevation de notre 
Eglise et de sa force spirituelle en Ukraine et dans les 
pays de residence de nos croyants. Et nous tous portons 
la lourde croix du Seigneur en confessant le Christ (cf. 
Annales du synode - Blahovisnyk, liv. 1-4, p. 169, 1.127). 

Et ceci je vous le dis en testament: priez, travaillez 
et luttez pour preserver la foi chretienne de chaque in-
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dividu de la famille ukrainienne et pour tout le peuple 
ukrainien et demandez au Tout-Puissant qu'il nous aide 
a realiser l'unite dont nous avons la nostalgie et cou­
ronne nos efforts pour la reunification de l'Eglise par 
!'edification du patriarcat de l'Eglise ukrainienne. 

** * 
Prevoyant ma fin prochaine, je ne peux pas ne pas 

exprimer l'amere douleur morale que j'ai ressentie tout 
au long de mon sejour en dehors de ma terre natale. 
Cette douleur est due a !'absence d'unite dans le Corps 
de nos eveques, hors d'Ukraine. L'absence d'unite, qui 
telle le peche original s'est introduit dans les a.mes de 
ceux-la memes qui auraient du etre des phares. Ce pe­
che comme un voleur s'est insinue d'ici jusqu'a notre 
Eglise souffrante sur la terre natale. L'absence du sen­
timent et de la comprehension de !'unite dans les ques­
tions fondamentales de la vie de l'Eglise et du Peuple, 
voila notre malheur et notre peche eternel. 

Je me suis penche sur les raisons de ce phenomene 
peu rejouissant : avant tout, il faut incriminer une cul­
ture theologique insuffisante, !'education dans des ecoles 
etrangeres, les influences d'un entourage etranger, !'igno­
rance du passe de leur Eglise qu'ils sont appeles a servir 
dans des postes eleves ... Les fruits empoisonnes de tout 
ceci sont le dedain de tout ce que nos parents 
et a!eux ont obtenu par leur travail et leurs sacrifices, 
le mepris de tout ce qui nous est propre accompagne 
d'une course aux honneurs et d'une avidite de pouvoir 
qui rappellent tant la lutte pour les seigneuries indivi­
duelles au temps du declin de l'Etat Ky!vien et enfin 
la versatilite des caracteres dont !'expression est la ser­
vilite devant les etrangers ainsi que les courbettes jus­
qu'a terre pour des dieux etrangers ! 

En tant que Chef et Pere de notre Eglise, je me 
suis efforce d'enseigner et de rappeler. Plus d'une fois 
.j'ai appele en paroles suppliantes a !'unite et comme 
Chef j'ai fait entendre raison par des paroles fermes et 
decisives quand i1 fallait reveiller les consciences assou­
pies et attirer !'attention sur les responsabilites pasto­
rales, a l'egard du troupeau spirituel, devant Dieu et 
devant l'Eglise. Car l'Episcopat devrait etre un exemple 
de bonne intelligence dans le gouvernement de l'Eglise 
et du peuple. Toutes mes epreuves endurees de ce fait : 
mepris, blessures morales en un mot toutes ces « fieches 
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de la m01-t et de l'enfer » (Apoc. 1,18), « Je connais tes 
c:euvres ... ». Et tous reconnaissent que je t'ai aimee; si 
tu« garde'S ma parole sur la patience, moi aussi je te 
gardemi a l'heure de l'·epreuve qui va venir sur le monde 
.entier » (Apoc. 3,8.10). Resiste done a la tentation et soit 
le def enseur des fideles opprimes et souffrants de ton 
Eglise-mere ! Soit le temoin vivant de l'amour fraternel ! 

Au midi, je vois, par les yeux de mon ame, l'Eglise 
fille encore jeune sur le continent que le Christ-Sauveur 
benit d'une coll~ne proche de la mer. Moi aussi je te 
benis, Eglise-fille, humble comme ton modele ! Ecoute 
la voix de Dieu qui parvient a toi : J e connais ta tribu­
lation et ta pauvrete - mais tu es riche- « Sois fidele 
jusqu'a la mort et je te donnerai la couronne de la vie» 
(Apoc. 2,9-10). 

Je pense avec reconnaissance a l'Eglise-fille sur la 
terre des antipodes et dans la priere je lui transmet la 
voix du Seigneur : « je connais tes c:euvres, ta foi, ta 
bienfaisance, ta patience ... » (Apoc. 2,19). Bien que tu 
sois si loin, au-dela des mers, par les liens du creur et 
de l'esprit, tu es proche de l'Eglise-mere ! Je te benis 
et je te prie: maintiens-toi dans la foi de tes peres, 
dans l'amour pour tes freres, en servant ton Eglise-mere ! 
Et que ta recompense soit « l'etoile du matin » (Apoc. 
2,28) que te donneras le Seigneur. 

Mon creur saigne quand j'observe l'Eglise-fille en 
Albion. Je ne te dirai plus rien car ma fin est proche ! 
Puisque ma voix, la voix du Chef de l'Eglise ukrainienne 
n'est pas parvenue jusqu'a tes sommets et n'a point 
touche leurs consciences, alors ecoute la voix de Celui 
« qui a le glaive aigu d deux tranchants : J e sais ou tu 
habites : la ou se trouve le trone de Satan ; mais tu es 
f erm.ement attache a mon nom et tu n' as point renie 
ma foi... Mais j'ai contre toi quelques griefs; c'est que 
tu as la des gens attaches a la doctrine de Balaam qui 
conseillait a Balac de mettre devant Les fils d'Israel 
une pierre d'achoppement... Repens-toi ... » (Apoc. 2, 12-
14-16). 

De ma colline, comme des rochers de Patmos, je 
regarde l'Eglise-fille dans les pays proches de moi, sur 
le vieux continent. J e prie pour elle, dechiree par les 
frontieres et divisees par les cloisonnements, et la voix 
du Seigneur lui dit : « J e connais tes c:euvres ; tu as la 
reputation d'etre vivante, mais tu es morte - Sois vi­
gilante et affe1-mis le reste qui alla~t mourir; car je 
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n'ai pas trouve tes ceuv-res parfaites devant mon Dieu. 
Souviens-toi done de l'enseignement que tu as re~u et 
entendu; garde-le et repens-toi ! » (Apoc. 3,1-3). 

Et parmi toutes ces visions qui apparaissent a mes 
yeux, je vois la capitale Kyiv sur ma terre natale -
J e lui adresse en adieu les paroles de l' Apocalypse : 
« J e connais 'tes amvres, ton labeur et ta patience1 

; je 
sais que tu ne peux supporter les mechants, que tu as 
eprauve ceux qui se disent apotres et ne le sont pas, 
et tu les as trouves menteurs ; que tu as de la patience, 
que tu as eu d supporter pour mon nom et que1 tu ne 
t',es point lasse ... » (Apoc. 2,2-3). Et la voix du Seigneur 
te dis : « j'oterai ton chandelier de sa place ... » (Apoc. 2,5). 
Et moi, ton fils, je te dis en adieu : « Eclaire et brille » 
toi, notre Jerusalem et tu renaitra dans ta gloire antique. 

Ce sont la mes visions, mes chers fideles, je vous 
les fais connaitre comme souhai t de bon voyage sur le 
chemin de votre pelerinage. 

** * 
J e ne serai pas un pere aimant et un bon pasteur 

si j'oubliais mes plus proches collaborateurs. Ce sont 
ces pretres, ces moines et moniales qui tout au long de 
mon sejour sur cette ile romaine ont constitue ma fa­
mille spirituelle. Ils m'ont ecoute comme un pere, ils 
ont travaille avec moi, ils m'ont servi, moi leur pasteur, 
par leurs connaissances, en travailleurs infatigables, ils 
ont prie pour moi et avec moi, ils m'ont enveloppe de 
leur amour, ils m'ont aide et pris soin de moi quand, 
l'age venant, j'ai perdu mes forces. Ils ont partage ma 
joie et ma douleur, ils m'ont aide a porter la lourde 
croix de prisonnier du Christ ! De tout mon creur de 
pere, je vous remercie sincerement et je vous benis de 
ma main affaiblie. Et je prie Dieu tout-puissant, unique 
en sa sainte Trinite, que le Saint-Esprit vous inspire et 
vous eclaire, vous protege et vous encourage dans le 
service devoue a votre Eglise ukrainienne. 

*~;'= 

Inhumez-moi dans notre basilique patriarc?.le de 
Sainte Sophie, et quand notre vision se realisera et que 
notre Sainte--Eglise et notre Peuple ukrainien retrouve­
ront la liberte, transportez le cercueil ou reposera mon 
corps sur ma terre natale ukrainienne et deposez-le 
dans la cathedrale Saint-Georges a Lviv pres du tom­
beau du Serviteur de Dieu Andre - Je quitte ce monde 
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comme celui que le metropolite Andre, chef de notre 
E-glise a, par ses pouvoirs, appele a l'exarcat d'Ukraine. 
Si Dieu le desire ainsi, et que c'est le souhait du 
peuple de Dieu ukrainien, deposez mon cercueil dans 
les souterrains de la cathedrale Sainte Sophie renovee. 
Dans les souterrains de la prison de Kyiv, on m'a torture 
de longues annees alors que je vivais ; dans le sepulcre 
souterrain de la cathedrale ky!vienne de Sainte Sophie 
je reposerai en paix, une fois mort. 

** * 
Enterrez-moi, mes freres et enfants et « fortifiez­

vous dans le Seigneur et dans sa vertu toute-puissante. 
Revetez-vous de l'armure de Dieu, afin de pouvoir re­
sister aux embuches du diable. Car nous n'avons pas 
d lutte?· contre la chair et le sang, mais cont?·e les princes, 
contre les puissance·s, contre les dominateurs de ce monde 
de tenebr.es, contre les esprits mauvais repandus dans 
l'ai'r - C'est pourquoi prenez l'armure de Dieu, afin 
de pouvoi?- resiSiter au jour mauvais et, apres avoir tout 
sunnonte, reste;z debout, soyez done fermes, les reins 
ceints de la verite, revetus de la cuirasse de justice et 
les sandales aux pieds, prets a annoncer l'Evangile de 
paix. Et surtout p'renez le bouc1.ier de la f oi, pa?' lequel 
vous pourrez eteindre tous les traits enfiam.mes du Ma­
lin. Prenez aussi le casque du salut et le glaive de 
l'Esprit qui est la paroile de Dieu » (Eph. 6, 10-17). 

« Assis sur le tratneau, en route vers le lointain ... ;.> 

j'adresse une priere a notre celeste Patronne et Souve­
raine, Mere de Dieu toujours Vierge : veuille prendre 
sous ta puissante protection notre Eglise ukrainienne 
et notre Peuple ukrainien. 

** * 
Que la grace de notre Seigneur Jesus-Christ, !'amour 

de Dieu le Pere et la communion du Saint-Esprit soient 
toujours avec vous ! Amen! 

En toute humilite 
~·JOSEPH 

Patriarche et Cardinal 

Ecrit dans la priere et Ja reflexion a partir de l'an 
mil neuf cent soixante dix - Acheve et paraphe la 
veille de la fete de l' Annonciation a 1a Vierge Marie 
en l'an mil neuf cent quatre vingt un. 

Texte traduit par G. Lazarenko 
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CONTRIBUTIONS A LA CONNAISSANCE 
DE L'ART UKRAINIEN 

Nous avons tente dans un precedent article (voir 
Echanges n° 57) de replacer la production artistique de 
notre pays dans son cadre europeen; il s'agissait de 
proposer une lecture possible du double role de l'Ukraine 
dans ce contexte : terrain d'iechanges et foyer createur 
de formes. 

A partir de cette anne,e, nous voudrions fournir au 
lecteur des elements concreis de r(fl,exion sur notre art 
national: nouS' inaugurons pour cela deux rubriques en 
a.lternance, l'·une consacree d la presentation d'un mo­
nument d'architecture, l'autre d celle d'un peintre et 
de l'une de ses amvres. 

Bien .entendu, chacune de ces monographies ne p1·e­
tend pas d l'exhaustivite, et nous restons comme dans 
bien des domaines tributaires de la bibliographie dis­
ponible et de sa pauvrete. Cependant nous formons le 
vceu que ces etudes, malgre tout es leurs imperfections 
et leurs lacunes, puissent aide1· d 'la decouverte de notre 
culture, que ce soit du point de vue scientifique ou sim­
plement touristique, sans discrimination ent·re les ceuvres 
« autodhtones » : nous ne voulons pas ecrire une histoire 
nationali~e de l'art ukrainien, mais presenter les ele­
ments d'un catalogue de nos richesses artistiques : c'est 
d chacun d'y reconnattre, ou non, son patrimoine. 

** * 
ARCHITECTURE : 

L'EGLISE SAINT-ANDRE DE KYIV 

Nous commencerons sans pretention d'originalite par 
la presentation d'un edifice majeur de la capitale : l'eglise 
Saint-Andre de Ky1v, elevee au debut de la seconde 
moitie du xvnr siecle, dans le style baroque. 

Son cas doit nous occuper a plusieurs titres: d'abord, 
elle est un exemple d'edifice non-autochtone; si certains 
maitres d'reuvre furent ukrainiens, en particulier pour 
la decoration interieure, l'architecte responsable etait 
un rnoscovite : Mitchourine, aide du celebre archite.cte 
Bartolomeo Francesco Rastrelli: petersbourgeois d'origine 
italienne, ne a Paris. Et pourtant, contrairement a ce 
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L'eglise Saint-Andre de Kyi'.v vers 1970. 
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que ran attendrait, l'eglise Saint-Andre n'est ni mos­
covite, ni petersbourgeoise, ni italienne, et elle ne renie 
pas les traditions du baroque ukrainien, bien qu'elle 
s'en demarque: son etude permet done de rappeler 
quelques caracteres formels propres a !'architecture na­
tionale de cette epoque, tout en mettant en evidence la 
presence massive de constructeurs occidentaux dans 
l'empire russe, et l'emprise progressive du pouvoir cen­
tral sur la production artistique de !'Ukraine au long 
du XVIII0 siecle. 

D'un autre cote, le cas de l'eglise Saint-Andre est, 
du point de vue technique et esthetique un hon exemple 
des difficultes d'adaptation d'un monument a son site, 
d'abord parce qu'il a fallu deployer des tresors d'inge­
niosite pour la faire tenir en place sur une pente me­
nacee de glissements de terrain, mais surtout parce 
qu'elle domine le paysage de la capitale et s'y integre 
si bien qu'elle en semble a present indissociable. 

Chronologi'e 

Chronologiquement la construction s'echelonne de 
1744 pour les premiers projets a 1753 pour l'achevement 
du gros-reuvre, 1767 pour la decoration. 

C'est lors du sejour de l'Imperatrice Elisabeth a 
Ky!v, en ete 1744, que la construction fut decidee, a 
!'emplacement de l'ancienne eglise de !'Erection de la 
Croix (XIII° s.), en bois, qu'une tempete avait aneantie en 
1724. Le projet, initialement confie a l'architecte Johann 
Gottfried Schedel, qui venait d'achever le clocher de 
la Laure de Petchersk, lui fut retire en 1745 pour etre 
confie a Rastrelli, l'architecte favori de l'Imperatrice. 
En 1747 son projet fut accepte, et en Automne de la 
meme annee son aide Ivan Mitchourine arrivait a Ky!v 
pour prendre la direction des travaux commences des 
1744. En 1749, !'edifice s'elevait jusqu'a la hauteur de 
sa corniche, et l'essentiel etait acheve en 1752-53. C'est 
done une construction rapide, grace a l'origine imperiale 
de la commande. Les travaux de peinture des icones 
de l'iconostase se poursuivirent de 1752 a 1755, le mo­
bilier liturgique fut realise en 1753, mais la finition des 
decors traina jusqu'en 1767, date de la consecration de 
l'eglise. 

Restau.rations 

Cependant une fois achevee elle ne demeura pas 
longtemps en l'etat, et c'est peut-etre l'un des edifices 
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qui fut le plus souvent restaure a Kyiv, principalement 
pour ses fondations et ses superstructures: 

Une premiere campagne de travaux eut lieu de 
1786 a 1800; on proceda a une refection generale, et 
surtout au detournement des sources souterraines qui 
minaient la colline. Quinze ans plus tard, une tempete 
violente arrachait les coupoles; mais i1 fallut attendre 
dix autres annees (jusqu'en 1825) pour qu'on les repare 
d'apres les releves et les projets executes en 1826 par 
le celebre architecte neo-classique Andre! Ivanovitch 
Melensky. Cette campagne de restauration s'acheva en 
1828 ; elle modifia la forme des coupoles, supprima leur 
decor en substituant un revetement de tole a leur cou­
verture de tuile verte. 

Moins de vingt ans plus tard, en 1844, il devint a 
nouveau necessaire de se preoccuper des fondations dont 
l'appareil presentait d'importants desordres. On en pro­
fita pour recrepir entierement l'eglise, et recouvrir les 
coupole d'une nouvelle tole. I1 fallut aussi remplacer 
l'escalier de bois, qui menait au parvis, par un ~calier 
en fonte. Les travaux, acheves en 1846, furent menes 
par l'architecte Paul Ivanovitch Sparro, (a qui l'on doit 
le dessin du 4e niveau du clocher de Sainte-Sophie, et 
un batiment du grand monastere Vydoubetsky). 

En 1865, on reprenait une campagne de consolidation 
des fondations, et de la colline, toujours aussi spongieuse 
et instable. Un an apres on s'apercevait que !'armature 
en bois des coupoles etait pourrie et on la remplara en 
s'effor~ant d'ailleurs de se rapprocher des dessins origi­
naux de Rastrelli; la meme annee on se remit a restau­
rer le soubassement, et avec lui !'ensemble de !'edifice. 

En 1891, le sort s'acharnant autant au sommet de 
!'edifice qu'a sa base, la foudre endommagea la coupole 
centrale. On modifia entierement sa forme lors de sa 
restauration, en 1894-95. Mais com.me son nouvel aspect 
ne plaisait decidement pas, on lui rendit sa silhouette 
primitive en 1900, d'apres les projets de 1896· de l'ar­
chitecte Vladimir NicolaYevitch NicolaYev. 

Les grandes campagnes de restaurations modernes 
eurent lieu de 1949 a 1952, et entre 1965 et 1967. La 
plus importante fut menee recemment, entre 1974 et 
1979, avec pour but de reconstituer l'aspect du projet 
initial de Rastrelli. On se mit a rechercher dans les 
,'cabinets de dessin du Musee Albertina de Vienne les 
dessins de l'architecte italo-petersbourgeois, on recons-
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truisit d'apres eux la forme et le decor des coupoles, 
on les redora, et l'on restitua certains details de mode­
nature. C'est egalement lors de cette Campagne que fut 
restauree la decoration interieure, peintures murales et 
sculptures. 

Description 

Telle qu'elle se presente a nous, l'eglise Saint-Andre 
de Ky1v a un plan centre cruciforme, c'est-a-dire quo 
!'ensemble des volumes se rassemble autour d'un espace 
central domine par la coupole de la croisee. Comme on 
le remarque des !'examen du plan, l'architecte a deli­
berement privilegie cet espace sous coupole, en lui con­
cedant les 2/a de la surface interieure totale; qui plus 
est, il a cherche a exhausser le dome au maximum, pour 
qu'il domine l'eglise, en le pla~ant sur un tres haut 
tambour, afin d'eviter qu'il ne produise un effet de tas­
sement et ne paraisse encastre dans le monument. Mais 
ce parti imposait de trouver une solution au contrebut­
tement des poussees de la coupole, car la placer si haut 
constituait, on s'en doute, un veritable tour de force 
structural (il n'y a qu'a voir a ce propos les problemes 
poses a Paris pour les Invalides OU le Pantheon). 

Plan de l'eglise Saint-Andre de Kyiv. 
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La reponse apportee par l'architecte sur ce point est 
une bonne preuve de sa faculte d'adaptation aux tra­
ditions locales: comme les branches de la croix sont 
trop basses et trop reduites pour assurer la stabilite de 
l'eglise sur une pente aussi molle qu'instable, il a re­
cours a des contreforts a toute epreuve qu'il place dans 
leurs angles. Mais pour eviter un effet de lourdeur, il 
leur donne !'aspect de quatre clochers a bulbes, recu­
perant ainsi, en le reamenageant, le schema habituel des 
eglise ukrainiennes' a plan cruciforme, OU le dome cen­
tral est tres generalement flanque de tours, elevees sur 
chacune des branches de la croix. Ainsi l'eglise Saint­
Andre se refere-t-elle aux traditions autochtones, tout 
en les enrichissant d'une signification constructive nou­
velle. 

Les contreforts, de surcrolt, dont les bulbes elances 
rappellent la coupole centrale, sont alleges dans leur 
massivite (plus de 4 m. d'epaisseur) par un jeu subtil 
de colonnes engagees a ressauts, effa<;ant la lourdeur de 
leur masse par leur elan vertical. Le monument semble 
onduler, comme si l'on voyait son reflet dans l'eau, grace 
a la saillie de ces contreforts aux angles de la croix, 
qui introduisent presque un jeu de courbes ert de contre­
courbes dans les fa~ades (mouvement concavo-convexe, 
typique du baroque depuis les grands maitres romains 
du XVIr s.). Meme les branches de la croix (inegales, 
l'est et l'ouest etant plus developpees, puisqu'elles abri­
tent respectivement l'autel et le porche d'entree), ont 
leurs fa~ades animees par de nombreux motifs en relief, 
principalement des pilastres sur dosseret, hauts de 14 m., 
places sur des piedestaux de 2 m. 50, supportant la cor­
niche a ressauts; l'architecte a dedouble a chaque fois 
ces elements de decor, pour qu'ils apparaissent comme 
en surimpression les uns sur les autres. La polychromie 
lui permet en plus de les isoler ·en les faisant ressortir 
avec encore plus de relief sur le mur bleu-turquoise, 
accentuant deliberement le parti de plasticite que l'on 
retrouve dans tout le monument (cf. toutes les formes 
courbes les frontons curvilignes, l'ondulation de la cor­
niche du dome, etc ... ). 

Cette animation de toute la fa~ade, renforcee par 
!'opposition de l'ombre et de la lumiere, qui n'est pas 
sans rappeler le clocher de la Laure de Petchersk de 
Schedel, est une nouveaute relative. dans !'architecture 
ukrainienne de cette epoque: le baroque traditionnel 
kyivien se caracterise plutot en general par sa sobriete, 
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et la platitude des murs uniformement blancs d~ou. ne 
ressortent que des moulurations en stuc souvent parci­
monieuses; on constatera sur ce point le monde qui se­
pare la cathedrale Saint-Georges du monastere Vydou­
betsky a Kyi'.v, parangon du baroque ukrainien tradi­
tionnel (plan cruciforme, murs plats, cinq coupoles sur 
tambours polygonaux, sobriete des stucs blancs ... ) de no­
tre eglise Saint-Andre; cette derniere est si l'on veut 
beaucoup plus « baroque » au sens occidental du terme, 
mais surement moins ukrainienne a cause de sa tres 
grande plasticite et de son relief particulierement ac­
centue. 

A l'interieur de l'eglise, le gout rococo deja sensible 
dans certains des elements decoratifs de l'exterieur 
l'emporte nettement, (n'oublions pas que le decor inte­
rieur est posterieur au reste de !'edifice), bien qu'il 
s'agisse d'un rococo assagi par rapport aux exemples 
contemporains de grands sanctuaires bavarois et autri­
chiens. Les moulures rocaille don~es, tres tourmentees, 
dissymetriques, se referant au vocabulaire courant du 
gout post-baroque ( coquilles, ail es, plumes) evitent la 
surcharge propre a ce style en restant tres localisees: 
chaque element est extremement agite, mais cette agi­
tation ne mene pas a la confusion grace a la repartition 
sage et ordonnancee de !'ensemble sur le mur bleu-tur­
quoise (comme a l'exterieur). Les pendentifs, qui per­
mettent la transition entre l'espace carre central et le 
tambour de la coupole, et la coupole elle-meme, sont 
decores de peintures dont le seul vrai merite est d'etre 
signees des noms celebres d'Antropov et de Grigori 
Levytsky, pere du grand portraitiste. Ce sont eux egale­
ment qui peignirent les icones de l'iconostase. 

C'est justement a l'iconostase, realise a Saint-Peters­
bourg d'apres les dessins de Rastrelli, que le gout ro­
caille se marque peut-etre le mieux : sur un fond rouge, 
les sculptures dorees viennent resumer et amplifier les 
elements de la decoration exterieure et interieure de 
l'edifice : pilastres sur dosseret. corniches a ressauts, 
frontons curvilignes, mais aussi guirelandes, volutes, 
medaillons occupes par des peintures. triomphe des mo­
tifs rococo que l'on retrouve a la meme epoque, enco.re 
plus debrides, sur l'iconostase de Sainte-Sophie de KyYv. 

La decoration interieure de Saint-Andre fut com­
µIetee au XIXe siecle par deux grands tableaux; l'un, 
d'un artiste anonyme, represente le bapteme de Saint-

51 



Volodymyr; l'autre, plus connu, peint par Borispolets, 
decrit «la predication de Saint-Andre sur les rives du 
Dnipro ». 

Analyse 

Pour faire !'analyse du monument et la synthese 
des elements que nous avons notes, il faut rappeler les 
traits qui, malgre les emprunts ou les influences exte­
rieures restent dans Saint-Andre proprement ukrainiens: 
sa silhouette generale, principalement, avec ses cinq 
tours ; la seule difference qui la separe du schema na­
tional traditionnel est la position des clochers, en dia­
gonale par rapport aux branches de la croix et non 
au-dessus d'elles. Mais Rastrelli a egalement retenu le 
gout general du baroque kyivien pour la sobriete du 
decor, qui reste modere et localise, bien qu'enrichi, et 
mis ·en relief par la polychromie. 

A cote de cela, l'eglise se replace dans le contexte 
general du baroque europeen tardif: com.me l'essentiel 
de l'ceuvre de Rastrelli, elle se situe dans la ligne ba­
roque qui part des grands exemples piemontais (surtout 
turinois), avec un architecte comme Juvarra (debut du 
xvnr s.) pour aboutir a certaines formes du baroque 
d'Europe centrale (architecture palatiale) et au baroque 
petersbourgeois, qui sont des baroques « classicisants », 
assagis, reprenant les exemples du baroque romain du 
XVII° siecle comme ceux des grands architectes de la 
Renaissance. 

Le fait que Saint-Andre s'inscrive dans cette des­
cendance doit d'ailleurs nous suggerer cette derniere 
remarque : nous ne sommes plus, avec cet edifice, a 
l'epoque du premier baroque oriental qui transitait par 
Kyiv et s'y modifiait suivant les traditions locales des 
architectures en bois precedentes; on est passe a la phase 
d'internationalisation du baroque, a l'epoque OU Peters­
bourg batit ses grands monuments dans ce style, notam­
ment grace a Rastrelli; l'appel a cet architecte, aux 
depens du pauvre Schedel dont les projets etaient de 
surcroit presque identiques a ceux que composera son 
rival heureux, ne prouve surement pas uniquement la 
faveur dont i1 jouissait en tant qu'occidental porteur 
d'une mission civilisatrice; c'est bien plus la volonte 
a~homogeneiser dans !'empire tous les grands program­
mes d'architecture qui a du pousser l'Imperatrice a ce 
choix: grace a Rastrelli, la « Sainte Russie ~) peut se 
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former son image de marque occidentale, les deux villes 
les plus fabuleuses de l'empire (Ky!v et Petersbourg) 
devant refleter le meme etat d'esprit, le meme style 
europeen et imperial. C'est pourquoi toutes les realisa­
tions de Rastrelli se ressemblent, a Kyi:v comme dans 
la capitale russe : du baroque, qui est avant tout un art 
de surprise et d'inattendu, il a su faire !'expression 
uniforme de la splendeur monarchique en repetant sans 
cesse les memes formules ; Saint-Andre est un cas unique 
dans le paysage architectural kyi:vien: mais paradoxa­
lement a l'echelle de l'empire, elle est la premiere 
marque de l'uniformisation generale des edifices reli­
gieux et publics qui s'imposera definitivement au debut 
du XIX0 siecle avec le style neo-classique. 

Anton LEBEDYNSKY 

Erratum : une ererur s'est glissee dons notre article pre­
cedent (Echanges No57) page 26, ligne 15 = lire « RO­
MAIN ES » et non « ROMAN ES ». -·-

ENCYCLOPEDIA OF UKRAINE 

La societe Scientifique Chevtchenko, l'Institut cana­
dien des Etudes ukrainiennes et la Fondation canadienne 
des Etudes ukrainiennes viennent d'editer sous la direc­
tion du Pr Volodymyr Kubijovyc, le premier volume, 
qui en comportera quatre, de l'encyclopedie ukrainienne 
en langue anglaise. Cet ouvrage a 968 pages. Il comprend 
2800 titres, 450 illustrations en noir et blanc, 5 planches 
en couleur et 83 cartes dont 6 en couleur. Vous y trou­
verez aussi une carte de !'Ukraine et un dictionnaire 
geographique hors texte. Cette nouvelle encyclopedie est 
un evenement. C'est un outil fondamental pour qui s'in­
teresse a !'Ukraine. 

Prix d'un volume : 115 doHars US. 
Les commandes sont a adresser a 

Canadian Foundation for Ukrainian Studies 
Box 205, 1068 Homer Street, 

Vancouver B.C. V6B 4W9 CANADA. 
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NOUVELLES DU GOULAG 

OLEXA NIKITINE 

L'ingenieur Olexa Nikitine est decetle a l'age de 
47 ans au debut de l'annee 1984 (date inconnue) d'un 
cancer a l'estomac, quelques jours apres sa liberation 
d'un hopital psychiatrique. 

Deja interne en 1972-76 et 1977-80 cet ingemeur 
des mines etait a nouveau arrete le 12 decembre 1980 
pour avoir proteste contre les mesures de securite in­
suffisantes dans les mines qui avaient donne lieu a plu­
sieurs accidents et s'etre entretenu avec des journalistes 
etrangers justement sur les conditions de travail dans 
les mines du Donbass (sud-est de !'Ukraine). Declare 
« irreponsable » pour avoir tente de constituer un syn­
dicat independant, il etait interne dans un hopital psy­
chiatrique special (le plus severe) pour une periode in­
determinee. 

Peu avant son arrestation, i1 avait demande au doc­
teur Anatolij Koryaguine de !'examiner. Celui-ci l'avait 
declare tout a fait normal. Ancien medecin de l'hopital 
psychiatrique central de Kharkiv, le Dr Koryaguine est 
un des medecins sovietlques qui. ont pub1iquemcnt de­
nonce !'utilisation en URSS de la psychiatrie a des fins 
de repression politique, ce qui lui a valu une condam­
nation le 5 juin 1981 a 7 ans de camp a regime severe 
et 5 ans d'exil interieur. En juillet 1982 iI a ete trnnsfere 
pour trois ans a la maison disciµlinaire de Tchistopol, 
pour avoir donne des soins medicaux a des prisonniers 
dans le camp de Perm OU il etait detenu. 

Olexa Nikitine a ete interne dans les hopitaux psy­
chiatriques speciaux de Dnipropetrovsk et Alma-Ata. 
En 1982, on signalait que sa vue s'etait considerablement 
affaiblie a la suite de !'administration forcee de medi­
caments. En mai 1983, il etait opere d'un cancer a l'es­
tomac et en septembre on le tranferait dans un hflpital 
ps:vchiatrique ordinaire a Donets, sa ville natale. 

** * 
YOURIJ LYTVYN 

Le poete et journaliste Yourij Lytvyn est decede 
le 10 septembre 1984 dans un camp a regime special 
de l'Oural. II avait 50 ans. 
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Yourij Lytvyn aura passe pres de la moitie de sa 
vie (plus de 20 ans) dans les prisons et les camps. Arrete 
pour la premiere fois lorsqu'il avait 16 ans, il avait 
connu les camps staliniens. A la mort de Staline en 1953, 
on declara qu'il avait ete condamne «par erreur » et il 
fut libere. En 1955 il etait de nouveau arrete et con­
damne a 10 ans de camp, cette fois pour avoir parle 
de la secession pacifique de l'Ukraine, comme le permet 
la Constitution sovietique. 

Apres sa liberation en 1965, Yourij Lytvyn travailla 
comme ouvrier d'usine et il se fit elire par les travail­
leurs au Comite syndical d'une entreprise de la region 
de Rivno (Nord-Quest de !'Ukraine). Comme partout 
en Union sovietique, la direction de l'usine pratiquait 
l'astreinte periodique au travail le samedi et le dimanche 
pour rattraper les objectifs du plan. Comme delegue 
syndical, Y. Lytvyn s'opposa a cette mesure et expli­
qua aux ouvriers qu'aucune loi ne pouvait les contrain­
dre a accepter ces prestations supplementaires, qu'ils se 
mirent a refuser. Bientot sur plainte de la direction, le 
KGB vint perquisitionner a son domicile. Elle trouva 
chez lui des poemes et le texte d'un article en prepara­
tion. Cela lui valut une nouvelle condamnation a 3 ans 
de camp pour « calomnie du ·regime». 

Au debut de l'annee 1979, Yourij Lytvyn adherait 
au Groupe ukrainien pour le respect des accords d'Hel­
sinki. Le 6 aout il etait arrete et condamne une nouvelle 
fois a 3 ans de camp. 

Enfin, conformement a une pratique qui tend a se 
generaliser pour empecher les prisonniers politiques de 
n'etre plus jamais liberes, il etait arrete dans le camp 
meme et condamne cette fois a une nouvelle peine de 
15 ans de camp a regime special (le plus dur) et de 
relegation pour « agitation antisovietique parmi les de­
tenus ». 

Deja opere deux fois Yourij Lytvyn etait un homme 
ma.lade qui ne pouvait survivre a cette nouvelle con­
damnation. Selon certaines sources ii se serait suicide, 
mais cette information est mise en doute par d'autres. 

Voici un extrait d'une lettre de Yourij Lytvyn: 
« J'aime les gens et en cela est la veriJte de ma vie. 
Car c'est la force de l'amour qui a cree les g.ens. Je sais 
qu'·il y a de·s gens qui m'aiment aussi, et je crois qu'il 
y en aura plus demain qu'aujourd'hui. N'est-ce pas la 
le bonheur: aimer les gens et savoir qu'on vous aime? 
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J e ne nourris aucune haine envers quiconque, memc 
contre ceux qui me font du mal. J e ne crois pas qn'ils 
aient des sentiments de haine envers moi non plus. Ccla 
leur est ve:nu de l'exterieur... L'heure viendra ot't ils 
rougiront de honte au souvenir de ce qu'ils m'ont fait. 
Mais les bourreaux sont des victimes du regime, com.me 
moi. Notre tragedie commune reside dans le failt qu'apres 
avoir tue dans l'homme la foi en Dieu, on lui a implanu! 
d la place la foi dans le Parti, dans l'Etat, qui par leur 
natm·e sont des f01·ces du mal. Tout,e l'histoire de l'J1:tat 
sovietique temoigne ·du fait que la violence est dcmcmw 
l'unique instrument de gouvernement permet'tanf. ti. la. 
dictature du Parti de se maintenir. Le culte d'« Octobn• )>, 

c'est le culte de la violence, le cuite du Mal. Cda m•nt. 
dire que c'est le meme fascisme, seulement pas l>rnn 
mais rouge. Et au fascisme il f aut oppose1· son « Non ! ,, 
resolu. 

Ji!. crois que l'amour est le fondement de 1.a ·p'i,1• l'f 
qu'il vaincm tout fascisme - c'-est la sainte vf.ri.f t'· ". 

** * 
OLEXA TYKHYJ 

Age de 57 ans, cofondateur du Groupe ukrainit•11 1u1111· 
la surveillance des accords d'Helsinki, Olexa 'rykhy,i <•::I. 
decede le 6' mai 1984 lors d'une operation d'un <'lllH'<'I' 
a l'estomac dans un camp a regime severe de 111 rc'o)~io11 
de Perm. 

Ne le 31 janvier 1927 dans la region indu~tri<·ll1• d11 
Donets, licencie en philosophie de l'Universit{~ cl1• Mo:: · 
cou et possedant un diplOme de pedagogie, Tyld1y.I 1•11 .. 
seigne dans le Donbass jusqu'a sa premiere an<':ll 11 I i1111 
en 1957. Juge a huis clos pour ((agitation et propttf!t111flt• 
antisovietique » il est condamne a 7 ans de." c•111np l'I. 
5 ans de relegation. II avait en effet, chose imp11 rd1111-· 
nable, ecrit plusieurs articles qui critiquaient ]p m1111q111• 
de maturite du communisme, la misere dam; l11q111•ll1' 
vivaient les ouvriers et les paysans et dans u1w 11'1.l r<· 
adressee au President du Soviet supreme d'Ukl'lli111• i I 
s'insurgeait contre la politique de russification mc•11<'•1• 
dans les ecoles ukrainiennes. Libere apres avoi r p11 I'/ ~c'· 
la totalite de sa peine, i1 ne peut retrouver sm1 p11~il1• 
d'enseignant et doit travailler comme pompier. 

Doue d'une curiosite universelle, Tykhyj vo.v111~1· 
beaucoup en Union sovietique mais surtout en lTkl'lli111• 
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ou il recueille quantite de musiques populaires ukrai­
niennes menacees d'extinction il continue a s'interesser 
a la pedagogie mais aussi a la philologie et a l'histoire 
de !'Ukraine et malgre 1€s perpetuelles persecutions, il 
met sa pensee, son verbe et sa plume au service de 
la lutte contre la russification de !'Ukraine. 

En 1976, il est l'un des membres fondateurs du 
Groupe ukrainien pour la surveillance des accords d'Hel­
sinki. Tykhyj subit alors de tres fortes pressions de la 
part du KGB. On lui propose meme d'epouser une femme 
juive alors qu'il etait deja marie et pere de deux enfants, 
et de profiter de !'occasion pour partir en Israel ou en 
Occident. C'etait tout ce qu'on voulait de lui a la con­
dition qu'il denonce le groupe Helsinki et suspende son 
activite. Tres calmement Tykhyj refuse, il n'etait pas 
l'homme des compromissions et des concessions. 

Le 5 fevrier 1977, il est arrete en meme temps que 
· Mykola Roudenko et d'autres membres du Groupe de 
surveillance. Cette fois, il €St accuse non seulement 
« d'agitation et propagande antisovietique » mais aussi 
de « recidiviste particulierement dangereux ». II avait 
ecrit plusieurs articles en langue ukrainienne denon<;ant 
!'implantation massive d'ecoles russes en Ukraine. II 
trouvait aussi inadmissible que des personnes ne sachant 
pas parler l'ukrainien puissent occuper des pastes de 
responsabilite dans le pays. Mais surtout il avait ose 
ecrire que la famine de 1933 etait purement artificielle, 
planifiee et realisee par Moscou. 

Olexa Tykhyj est condamne a 10 ans et 5 ans d'exil 
interieur. II est emprisonne dans un camp a regime 
severe en Mordovie, et malgre son mauvais etat de sante, 
on I' oblige a travailler dans un atelier de polissage de 
WIT~ . 

En 1978, Tykhyj cosigne un document expliquant 
les causes profondes du mouvement dissident ukrainien, 
formulant les exigences des prisonniers politiques ukrai­
niens, etablissant un code ethique pour les prisonniers 
et preconisant une serie de mesures pratiques visant a 
resister a la «destruction spirituelle et culturelle ». 

E-galement en 1978, il fait par deux fois la greve 
de la faim pour protester contre les traitements sadiques 
infliges aux prisonniers dans le camp. En represailles 
et malgre de terribles maux d'estomac il est jete pour 
de longues periodes dans « l'isolateur » et torture par la 
faim et le froid. II est aussi prive du droit de visite et 
de recevoir des colis. 
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Le professeur Henri Cartan, President du Mouve­
ment federaliste europeen a ensuite pris la parole: 

« Quand nous pensons au sacrifice qui sont fait d 
l'Est, au courage de ces gens qui luttent pour la liberte, 
nous sommes un peu hornteux de constater comment ici 
en Occident, on ne comprend pas le veritable cri de 
cette liberte dont nous jouissons et don't nous risquons 
aussi d'etre prives un jour, si nous n'y prenons ~as 
garde. Car ceux qui luttent pour la liberte d l'Est, en 
'Pologne, en Afghanistan et ailleurs, c'est pour not-re 
liberte aussi qu'ils luttent et ma~heureus'ement nos con­
dtoyens n'en sont pas suffisamment conscients. 

« S'ils etaient conscients, ils comprendraient qu!il 
est facile de faire de petits sacrifices pour S"unir vcri­
tab lement et cree au moins avec le·s pays libres au­
jourd'hui, une Europe suffisamment solide pour ponvoir 
donner l'espoir d ceux qui sont prives de cette liberte, 
l'espoir de la recouvrer un jour. C'est pourquoi je pcnse 
que nous devons ici, nous unir solidement et faire les 
sacrifices necessaires pour cela ». 

** * 
VALERIJ MARTCHENKO 

«De ma mort dans les conditions des camps, c'est 
vous qui serez responsable, ciitoyen juge· ». Tellc8 furent 
les dernieres paroles de Valerij Martchenko a l'imm de 
son dernier proces ou il fut condamne le 14 mar8 1984 
a 10 ans de camp a regime severe et 5 ans de relbgation. 
Sept mois plus tard, le 7 octobre 1984, il decedait ,\ l'fl.qe 
de 37 ans. 

En lui refusant les soins qu'il necessitait et en 1e 
condamnant aussi lourdement le pouvoir sovietique sa­
vait tres bien que Valerij Martchenko ne ressortirait ja­
rnais vivant, car il etait tres malade, il souffrait d'une 
grave maladie des reins et lors de son prod~s il n'(•tait 
plus capable de se tenir debout. « Il ressemblait cl nn 
condamne d mort d'Auschwitz » disait sa mere. Maintc­
nant la justice sovietique est devenue beaucoup plus 
« humain,e » disent les autorites, elle ne fusillc plus 
comme au temps de Staline, mais le refus des soins, 
les tortures physiques et morales prolongees dans les 
prisons, les camps et les asiles psychiatrique est-ce plus 
« humain » qu'une balle dans la tete? 
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Valerij Martchenko est ne le 16 septem bre 194 7 a 
Kyi'.v. En 1970 il obtient un diplome de philologie ukrai­
nienne a l'Universite de Kyiv, puis il passe trois annees 
a l'Universite de Bakou a etudier la langue et la culture 
d' Azerbai'.djan. Il travaille ensuite comme journaliste a 
la « Litera!tourna Ukratna » et effectue des traductions. 
En 1973, il est arrete et condamne a 6 ans de camp a 
regime severe et 2 ans de relegation pour avoir ecrit 
des ouvrages « antisovietiques et nationalistes ». 

Souffrant de nefrite chronique. et d'autres maladies 
contractees dans les camps, Martchenko, apres sa libe­
ration, demande a emigrer en Italie OU des amis l'invi­
tent a se faire soigner. En reponse a sa demande, il est 
arrete de nouveau en octobre 1983 sous !'accusation de 
« crimin,el a' Etat, recidiviste particulieremetnt dange­
reux ». 

« Dans une situation precaire, supportant tres diffi­
cilement le mal, ils l'ont envoye par etapes (55 jours) 
subir sa condamnation dans un camp cl regime severe)) 
ecrivait sa mere. Mais il fut neanmoins declare apte 
au travail et prive de tous soins. Son mal de reins ne 
fit qu'empirer. On fl.nit par le transporter a l'hopital 
carceral de Perm, mais la situation devenant tres cri­
tique il fut envoye a l'hopital carceral de Leningrad. 
« L,e transport d'un hopital cm·ceral d l'autre n'a aucun 
sens, precise la represenation du Groupe Ukrainien 
d'Helsinki en Occident, car dans ces etablissements, il 
n'y a pas de medecins qualifies, aucun ne peut soign,er 
une maladie des reins » et malgre les demandes de sa 
mere et de ses amis pour le faire admettre dans un 
hopital civil ou i1 aurait pu etre opere, sa mere lui 
offrant son propre rein pour la transplantation, cette 
faveur lui fut refusee. C'est pourquoi on peut parler de 
cynique assassinat perpetre de sang fro.id par les auto­
rites sovietiques. 

Le proces, la maladie et la mort de Valerij Mar­
tchenko eurent un grand retentissement en Occident 
(surtout en Allemagne et aux Etats Unis). Le Pen Club 
d' Allemagne occidentale le fit membre d'honneur et l'in­
vita a venir se soigner en Allemagne. Des ecrivains 
comme Heinrich Ball et Gunter Grass ecrivirent au So­
viet Supreme pour protester contre cette condamnation 
inique. Des enseignants, Guy Heraud de l'Universite de 
Pau, Mechthild et Guiu Sobiela-Caanitz de Zurich en­
voyerent la lettre suivante a l'ambassadeur d'URSS a Pa-
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ris : « D'apres le Monde du 23 mars, le journaliste et 
philologue ukrainien Valerij Martchenko vient d'etre d 
nouveau condamne d une peine de camp, d laquelle sa 
sante, deja fort epmuvee, ne lui permettm probablement 
pas de survivre. 

« Ce courageux Ukrainien aime son peuple et veut 
qu'il vive avec son identite et son patrimoine spirituel. 
Mieux encore: attache d la riche diversite ethnique de 
l'Union sovietique, il s'est employe pour d'autres nations 
qui la composent. S'il devait mourir dans un camp ou 
des suiJtes de ses detentions, l'opinion mondiale ne man­
querait point d.e reverer en lui un martyr, mo1·t: pour 
l'Ukraine et pom· la libe1·te. 

«Nous demandons done que Valerij Martchen1w ~wit 
grcicie et qu'il recoive les soins mediCatlX requis par son 
etat de sante ». 

Rien n'y fit et comme il etait previsible, Valerij 
Martchenko est mart en detention. L'opinion occidentale 
s'est indignee, le President Reagan a envoye un message 
de condoleance au President du gouvernement en cxil. 

Et apres ? rien. L'Occident reste impuissant devant 
le rouleau compresseur sovietique. Les genercwil'H ini­
tiatives individuelles ne suffisent pas. « Qui sern le sui­
vant ? Stouss ? Popadiouk ? Lou1cjanen1co ? » demande 
le groupe Helsinki. La reponse se trouve dans le com­
munique du Congres americain : « C'est tmgiqne <J1W 
Valerij Martchenko, et ce n'est pas le premier parmi 
les Ukrainiens qui luttent pour les Droits de l'llommc, 
d mourir prematurement cette an nee d la suite <fos tor­
tures infiigees et du manque de soins. En mars .1 fJM est 
mort le membre ukrainien du groupe H elsin1d, Olc.-ra 
Tykhyj en purgeant une peine de travaux :forc<~s rlans 
un camp de Perm ... Y en aura-t-il d'aut'res? .Tc> cmins 
pour le poete ukrainien defenseur des Droit's de 1.'Ilom­
me, Vassyl Stouss, t?·es malade qui est au camp de P<~rm 
et ou il ne 1·ecoit aucun soin. Le memb1·e dn nroupc 
He1lsinki lituanien, Victor Piatkus, opere en 1982 <l'nne 
grosseu.r ci la joue et dont on est sans nouvellcs d<'rmis 
1983. Il y a aussi Youri Choukhevytch qui est <mjonr­
d'hui totalement aveugle d cause des mauvais 1;mit<~ment 
subis dans les camps ... ». 

En etablissant ainsi la Iiste des prochaim; mort:s. le 
Congres americain et avec lui les autres Etats du <( mond.c 
libre » montrent qu'ils ne sont pas decides a interv<'nir 
pour les sauver. L'avenir s'annonce pessimiste. 

Jaroslava JOSYPYSZYN 
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MUSIQUE 

VIRKO BALEY PIANISTE 

En decembre 1984 le pianiste americain d'origine 
ukrainienne Virko Baley avec le clarinettiste William 
Powell et la compositeur et chanteuse Deborah Kavasch 
ont donne un concert de musique moderne a !'audito­
rium de la FNAC Montparnasse a Paris. 

Etaient inscrits au programme: «Suite» pour clari­
nette et piano (1946) de Priaulx Rainier - « Miserere » 
pour soprano et clarinette (1983) de Deborah Kavasch 
(premiere europeenne) - «Ballad of the star e·ater » pour 
soprano et clarinette de Johanna Magdalena Be:yer (pre­
miere mondiale) - «Hallucinations» pour clarinette et 
piano (1979) de Mary Snow (premiere europeenne) -
«Arabesque» pour clarinette et piano (1973) de Ger­
maine Tailleferre - « Le sacrifice d' Iphigenie » pour 
clarinette et piano (1978) de Kathleen St John (premiere 
europeenne). 

Virko Baley est ne en 1938 en Ukraine. II commenc;a 
des etudes de piano en Allemagne a l'age de sept ans 
sous la direction de Roman Sawycky. II poursuivit son 
education musicale apres nnstallation de sa famille aux 
Etats Unis en 1949 au Conservatoire d' Art et Musique 
de Los Angeles d'ou il en sortit diplOme. Virko Baley 
est le fondateur et directeur de l'orchestre de chambre 
de Las Vegas. I1 est egalement compositeur et !'auteur 
d'un ouvrage sur la musique en Ukraine sovietique. -·-
LIVRES 

A propos d'un roman : l'Ukraine eternelle d'Oleg et 
Janine Dacenko. 

Une peinture de !'Ukraine, un hymne a la terre 
ukrainienne a travers !'existence d'un village de 1911 
a 1917 ; la vie de trois familles, ses evenements, la guerre, 
la revolution, et au dessus de tout, !'affirmation stable 
et confiante d'une «Ukraine eternelle », exprimee dans 
le vers de Chevtchenko cite en exergue et a la derniere 
page: 

« l'ame ukrainienne ne mourra jamais ... » 
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l'entreprise du livre etait delicate, et pleine d'ecueils : 
disons tout de suite qu'il ne les a pas tous evites. 

Tout d'abord, parce qu'en decrivant simultanement 
l'evenementiel et l'eternel, les auteurs n'ont pas vrai­
ment reussi a maintenir l'equilibre entre les deux; le 
condense des traditions, des coutumes, s'insere mal dans 
le tissu anecdotique de l'histoire, qui elle meme se fait 
souvent trop universaliste, trop moralisatrice pour nous 
toucher vraiment: c)1aque evenement particulier devient 
ainsi !'occasion d'une digression d'ordre general sur tel 
ou tel aspect de la civilisation rurale ukrainienne, !'ac­
tion en est ralentie, et perd de sa credibilite en se vou­
lant si demonstrative: on ne croit que difficilement aux 
personnages, aux situations, qui semblent n'etre que des 
pretextes a l'enonce de la philosophie terrienne et natio­
nale des auteurs: 

(La famille des Postovar a decide de recueillir une 
domestique infirme, Aglaya, maltraitee par la femme de 
leur voisin Gregori, Axinia). « ( ... ) nous ailons nous oc­
cuper d' Aglaya et la recevoir. ll faudra prendre beau­
coup de precautions pour que la f.emme de Gregori 
n' apprenne pas que sa servante est venue ici, sinon, 
cette garce lui fera d'autres .ennuis ... 

Tous ies Postovar repondaient a cet esprit commu­
nautaire reste vivant et ou ses membres l.e considcraient 
com me faisant partie de leur patrimoine. C' etait pour 
eux, une sorte de legs fait de sentiments chaleurcux ou 
le camr l'emportait toujours sur l'interet que l'1wmme 
porte souvent a !'existence materielle. 

Heureux etait alors en ces contrees, celui qui se 
reconnaissait d travers les traits de caractere de ses 
ancetres comme respirant d'une meme chair, d'une meme 
foi en une poursuite de jours vecus de generosvte et 
de compassion» (page 70). 

Les personnages, porteurs chacun d'un message ou 
incarnant un « type » moral donne, n'echappent pas tou­
jours au stereotype: ainsi chez les Postovar; le bon 
ai:eul PanteleY, avec sa barbe, ses ruches et sa cabane, 
dote de pouvoir bienfaiteurs, quasiment assimile a Saint 
Nicolas (p. 72) ; Zakhar, le pere de famille, le travaillcur 
robuste et droit; Donia, sa fille, la charite incarnee : 
toutes figures uniformes, a la psychologie primaire, aux­
quelles vient s'opposer manicheennement leur mauvaise 
voisine Axinia, chargee a outrance. 
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Par ailleurs, un autre ecueil du livre est l'idealisation 
de la societe qu'il decrit: non seulement de ses acteurs, 
comme on l'a vu, mais en general de toute la civilisation 
a laquelle ils participent. Bien loin de nous pourtant 
!'intention de nier l'authentique bonheur de cette so­
ciete rurale pre-revolutionnaire, vivant a son rythme, 
dans ses traditions, et de surcroit plus aisee que bien 
d'autres. Cependant, faut-il en edulcorer les realites agri­
coles et economiques, au point de reduire la vision d ~une 
civilisation heureuse et harmonieuse a un paradis my­
thique ou tout sourit, tout chante, dans !'insouciance 
totale du soleil et du Tchornozem ? : « en Ukraine, ce 
veritable "grenier de l'Europe ", OU le monde vegetal 
symbolisait la generosite et le bonheur, le plaisir d'exis­
ter eclatait sur les visages comme un droit normal a la 
jouissance des richesses de la plaine » (p.17). Pour que 
l'idylle soit parfaite, les auteurs ont meme fait dispa­
raitre ces personnages typiques de !'Ukraine pre-revo­
lutionnaire qui auraient pu jeter une ombre au tableau: 
le fonctionnaire imperial, si bien decrit par Gogol dans 
le « Revizor » ; et le proprietaire foncier, le « pomiech­
tchik » russe ou polonais. 

On souhaiterait, bien souvent, voir le paysan a l'ou­
vrage, on attend, mais en vain, la description des tra­
vaux, leur rythme, des documents palpables, credibles, 
sur !'existence quotidienne du paysan ukrainien au debut 
du siecle : Au lieu de cela, nous avons une philosophie 
de la terre et du terrien, qui, pour etre vraie, ne rem­
place pas les conclusions que nous aurions tire tous seuls 
d'un expose impartial de la vie rurale. 

D'un autre cote, un livre comme celui-ci est neces­
saire : on peut regretter ses imperfections et ses lacunes, 
et l'on prefererait quelque chose de plus solid.e, de plus 
fort, pour rendre hommage aux generations de cultiva­
teurs issus de cette civilisation terrienne pre-revolution­
naire ... D'autant que son souvenir s'estompe, et que nous 
risquons de ne j amais rien savoir de ses traditions, des 
fa~ons de culture et de leurs outils. Mais a defaut d'etu­
des serieuses sur notre passe rural et notre patrimoine 
ethnographique, accueillons cet ouvrage, tout en sachant 
ses limites. L'Ukraine eternelle doit etre lue, pour les 
elements qu'il livre de la connaissance de nos traditions, 
et l'optimisme fondamental qui s'en degage: car nous­
memes, sommes-nous convaincus de l'eternite de notre 
nation et de son ame ? 

A.L. 
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SIMONE SIGNORET ET SYMON PETLURA 

(a propos de la parution du roman de Simone Signoret 
« Adieu Volodia » (1) 

Des la fin du mois de janvier et en fevrier 1985, 
le lecteur, l'auditeur ou le telespectateur ne pouvait, 
ne pas « tomber » dans un journal, une revue, sur une 
radio (libre ou non) ou a la television sur une interview 
ou une critique consacree au nouveau livre de Simone 
Signoret « Adieu Volodia ». 

Resumons les faits. 
Premiere etape: les articles et les interviews evo­

quent presque taus l'assassinat de Symon Petlura (2) qui 
sert de point de depart au roman et dont la figure est 
evoquee tout au long du livre. Dans !es articles, sont 
reprises egalement toutes les accusations, deivenues main­
tenant rituelles de « Pogromiste » et « antisemite » pro­
ferees a l'encontre du President de la Republique ukrai­
nienne. En voici quelques exemples : dans « L' Evene­
ment du jeudi » (3) madame Signoret repondant a une 
interview dit : « ... il y a vingt ans, par exemple, j'avais 
lu le livre d'Henri Torres, " les grandes causes " et j'avais 
ete frappee par le recit du proces de Schwartzba·rd, en 
1927, le meurtrier de Petlioura, un dictateur ukrainien ... :> 

et plus loin « .•. Est-ce parce qu'a Neuilly, 011 jc vivais, 
on souhaitait occulter le personnage de Petlioura et, 
avec lui, les pogroms et l'antisemitisme? .. ». Danse Le 
Nouvel Observateur » (4), a la question du journaliste 
Jean-Franc;ois Josselin : «Dans votre livre, outre lcs he­
ros, il y a un personnage hist01ique, Petlioura, un tyran 
d'Ukraine », madame Signoret repond: <c C'est tin per­
sonnage que j'ai decouvert en lisant un livre d'I-Icnri 
Torres ( ... ). Du coup, j'ai decouvert l'existence de ce 
Petlioura, qui avait ete le grand pogmmiste de 1R18 a 
1921, en Ukraine puis en Polorgne, et qui avait ete a.ssas­
sine en 1926 a Paris OU i1 s'etait refugie, par le Schwartz-

(1) Simone Signoret, Adieu Volodia, Fayard, 1985, 566 pages. 
(2) Symon Petlura, President du Directoire de la Republiquc 

ukrainienne en 1919 et Otaman (Commandant en Chef) de l'Ar­
mee de la Republique ukrainienne. Assassine le 25 mni 1926 
a Paris par un juif, Samuel Schwartzbard. 

(3) L'Evenement du Jeudi, N° 12 du 24 au 30 janvier 1985, 
page 69 et 70. Propos recueillis par Jerome Garcin. 

(4) Le Nouvel Observateur, N° 1055 du 25 au 31 janvier 1985, 
page 79 et 80. Propos recueillis par Jean-Fran~ois Josselin. 
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bard .en question. J amais le nom de Petlioura, d cote de 
qui Himmler etavt un enfant, n'avait ete prononce devant 
moi ». 

On obsevera la progression dans les qualificatifs 
employes: <( dictateur ukrainien », <( tyran d'Ukraine », 
<(grand pogromiste », <' Himmler, un enfant d cote de 
Petlioura ». Mais c'est avec l'hebdomadaire <(Le Point» (5) 

que l'on atteint le summum de l'absurdite. Le journaliste 
Pierre Billard ecrit : « Uataman Petlioura, rnassacreur 
de millions de Juifs en Ukraine, en Pologne ... ». C'est 
l'enchere, le delire. 

Si on consulte le <( Grand Dictionnaire Encyclopedi­
que Larousse » (6) la rubrique <( Petlura » est relative­
ment sobre et objective, elle ne l'incrimine pas. Quant 
a la definition du mo·t <(pogrom» on lit: <(de 1917 d 1921, 
pendant la revolution et la guerre civile. Cette troisieme 
vague qui aboutit au mas·sacre d'environ 60.000 Juifs, 
est essentiellement dirigee par des soldats des armees 
qui traversent l:'Ukraine: ceux de l'armee ukrainienne 
apres la declaration d'independa.nce (1918); de l'armee 
de Denikine (fin 1919), de l'Armee rouge lors de la re­
traite de Pologne (1920), des bandes armees antibolche­
viks (1920-1921) ». On est loin des <(millions» annonces 
par <(Le Point». On pourrait citer encore d'autres ar­
ticles avec des citations dans ce genre mais cela devien­
drait fastidieux. 

Deuxieme etape: Rapidement, des individuels, des 
organisations ukrainiennes ecrivent des lettres de pro­
testation aux medias et a Simone Signoret. Apprenant 
que le l 11r fevrier 1985, elle devait passer dans !'emission 
de Bernard Pivot, «Apostrophes», sur l'A2, beaucoup 
de personnes envoient des courriers a Bernard Pivot et 
Simone Signoret juste avec !'emission. 

Et la, a «Apostrophes», madame Signoret revient 
un peu sur ses declarations anterieures, elles est rnoins 
affirmative. ell<:' devient meme tres positive comme Ber­
nard Pivot d'ailleurs. Le mot « rehabilitation » est pro­
nonce. Bernard Pivot proposera <( ... que de·s gens, des his­
toriens da.ns la presse se penchent sur le dossie1· P,e­
th~ra ... ~> S. Signoret acquiescera. Les articles qui sui-

(5) Le Point, N" 646 du 4 fevrier 1985, page 102. Article de 
Pierre Billard. 

(O) Grand Dictionnaire Encyclopedique Larousse, Librairie 
Larousse, 1984, tome 11, page 8025 pour la definition de «Pe­
tlioura » et tome 12, pour la definition de «pogrom». 
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Dans le cadre de !'emission televiscc 

FOI ET RITES DES CHRETIENS ORIENTAll . 

DIMANCHE 7 AVRIL 1985 

s·ur TF1 a 9 h 30 

LA TRADITION PASCA·LE UKRAINIENN 

Emission produite par Gerard Stephanesco et r ·ul l t p t11 
Jacques Delrieu avec la participation des jeunes · I r 1 11 1111 1 

de Paris, de Michele Petresco et de J aroslava Jo I I \ 11 

Depuis Ia cathedrale ukrainienne catholique de rit • h 111111 11 
Saint-Volodymyr-le-Grand a Paris, liturgie pascale ·t h 1 111 d I 

tion des paniers remplis des mets rituels. 

Mais Paques c'est aussi la renaissance de Ia nal lll'l1 tpt 1 

un long hiver, fetee par des chants et danses trndlt lun1111I , 
les hahilky. 

Et l'eclosion de Ia vie au printemps est symbolis · dt11111 
des millenaires oar 1'ceuf aui, en Ukraine, est decor I 1 Intl' 

les symboles benefiques des anciennes crovances mt q11 •llt" 
se sont ajoutes depuis un millenaire 1es symboles chr ll 111 : 

,, f, '~ 

~··· fr"' 
~ , .... ,, 

~fc~ .,.. ~ 
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